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SON ALTESSE SERENISSIME 
MONSEIGNEUR 


LE COMTE 
DE TOULOUSE 


À MIRAL 
DE FR AUN CE. 
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K, A 
I ONSEIGNEUR, 


en. ri dur, = 
«\ 5 
* SC Q 
(0 
du. # 


Dans l'impatience où j étois de 
donner à VOTRE A1 TESSE 


rt 
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FPT R:E: 
SERENISSIME des marques 
es de mon attachement 

nuiolable 9 de mon profond 
reh €£, pouvois-je choiffr. un [u- 
jet qui lui fut plus agréable que 
la De/cription du Palais du plus 
grand Roy du monde © 

Des votre plus tendre enfance, 
MONSEIGNETVR, vous 
avez eh une admiration parti- | 
culiere pour tout ce qui venoit de 
cet augufie Pere. Vous tachates 
d'imiter [es grandes actions , deflors 
que VOUS fuites en Ctat de ls CO = 
noître ; €T' dans un Age qui ne 
femble deffiné qu'anx jeux € aux 
amufemens , VOTRE ÂLTESSE 
SERENISSIME avoit déja éga- 


lement fignale [a prudence on 


COHTARC 





ERFRERE. 

Ce Jeroit ici l'endroit ou je 
devrois parler de ce jour * me- 
morable, où vous fçutes [E bien 
Vous Ha de l'une, € de l'au- 

, que la faperiorité des Ennc« 
mis ne fervit qu'a rendre votre 
Victoire plus glorieufe. Te devrois 
encore rappeller tant d'alfions de 
Valeur ET d'intrépidité , qui ont 
répandu Ji gloricufement vorre ré- 
putation dans toute Europe. 
se palferai néanmoins [ous fi ee 

 MONSEIGNETVR, 
un ne parler que des principes 
qui les ont produites. Toutes écla- 
tantes qw'elles font, elles ne fe- 
roient Voir qHe Ce QUE VOUS 4VEZ 
fait, au lieu que les principes fe- 


“ Combat de Malaga gagné par S: A.S. 
malgré l’avautage du vent , & de treize Vaif- 
feaux que les Ennemis avoient de plus. 

a ii} 








E PITR E: 
ront encore Connoiire Ce que Vous 
pouvez faire. 

L on comprendra aifement à 
MONSEIGNETVR, que 
je veux parler ici de cet affem- 
blage Deurenx de grandes qualitez, 
qui font les Heros , ET qui ont 
éte dans tous les tems infepara- 
bles du Sang angufie dont vous 
fortez ; CN que je n'en Veux pas 
moins & Ce CoHrage, à cette gran- 
deur d'ame, ET à cet amour pour 
la Fuffice., qui vous ont acquis 
l'effime des hommes , qua cette 
politefle de mœurs , & à cette 
inclination bienfaifante qui vous 
en ont gagne les cœurs. | 

Hé jufques D) quel point , 
MONSEIGNEUR , ne 
l'avez-vous pas portée cette in- 


EE PÉTER E.. 
clination bienfaifante l Devenx 
jaloux de Titus , vous l'avez 
efface. Cet Empereur fut un jour 
fans faire du bien, € il ny en 4 
pas un dans la Vie dd VOTRE 
ALTESSE SERENISSIME, 
qui ne Joit marqué par quelque 
grace. 

Vous n'êtes pas de ces Grands, 
MONSEIGNEUR, qui 
ne le font qu'aux yeux du Public, 
ES qui laflez de paroître ce qu'ils 
ne font pas , réduits à eux-mêmes, 
ceffent enfin de [e contrefaire , 
paroiflent ce qu'ils font. Toujours 
Prince , toujours le même , vous 
êtes dans votre domeffique ; ce.que 
VOUS paroifez à la Cour ET au 
Public. Ceux qui ont l'honneur 
d'étre à vous, ne s'appercoivent 

a ili} 





EPITR_E. 
que vous êtes leur Maître, que 
par le bien que vous leur faites : 
€ÿ VOTRE ALTESSE SERE- 
NISSIME donne toujours aux [er- 
vices , aux befoins ET au mérite, 
ce quon ne donne ordinairement 
ailleurs qu'aux Courtifans les plus 


empreflez , € fouvent aux plus 


Indignes. 
En vain voudrois -je 1ci, 
MONSEIGNETVR vou 


donner des éloges que vous méri- 
te7 Ji bien, © que la Renommée 
publie de tontes parts ; quelque 
ecours que je déffe attendre de la 
fécondité 7 de la nobleffe du [u- 
jet , él fera toujours fr mal aile 
de vous repréfenter tout entier , 
que je l'entreprendrois avec plus 
de témérité que de fuccès : auffe 


ñ 
w 5 qq qq 





EPITRE. 
n'ai-je d'autre deffein que de Vous 
marquer le profond reSpeit avec 
lequel je Juris ; 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE ALTESSE SERENISSIME ; 


Le très-humble & très- 
obéiflant ferviteur , 
PIGANIOL DE LA FORCE: 








AS PH SACRED TRE SIEIRE HRCTRHE PRE 
PIN AXE 


E naurois jamais ofé en- 
ue la Deicription 
de VERSAILLES & de MARLY, 
dans le deflein de la donner 
au Public, fi rout ce qui vient 
de D LE GRAND ,nétoit 
produit par un œoùût fi fubli- 
me,quil € épargne à un Ecri- 
vain | jufqu? à la honte den par- 
ler foiblement. 

Flaté d'ailleurs par un peu 
de goût que j'ai pour les Arts, 
& incité par le loifir que me 
donnentles bontez d'un grand 
Prince , j'ai infenfiblement 
achevé l'Ouvrage qui paroît 
aujourd'hui , convaincu que 
les honnères gens feront fa- 


P.::R E: FACE, 
vorables à un homme qui 
ne penfe qua les inftruire, 
apres s'écreinftruitr lui-même, 
pendant que d’autres ne pen- 
fenc qu'à les étourdir par des 
expreffions fanfarones, & plus 
propres à faire connoitre l'or- 
gucil des Ecrivains, que les 
monumens quils décrivent. 

Comme je n'aiuniquement 
penfé qu'a peindre à l’efprit 
ce que les chofes que je dé- 
cris y peindroient elles-mé- 
mes par leur préfence’ jai 
moins cherché à briller, qu'à 
me fervir d'expreflions fim- 
ples , aifées , naturelles , & 
elles enfin qu'une Defcription 
femble les demander. 

Qu'on ne s'attende donc 





ReRÈP-FRA'C'E.: 
pas à trouver des fleurs dans 
chaque page de ce Livre ; 
fouvent bien loin. de pouvoir 
courir après les ornemens, 
jai été abfolument contraint 
de dire les choles d'une ma- 
niere unie, & de ne faire voir 
que de la netteté là ou j'au- 
rois fouhaité faire paroître de 
l'efprit. Cependant quand le 
fujét a pü être orné, jai tà- 
ché de n'en pas perdre l'oc- 
cafion; & c'a été pour lui ter 
cet air de féchereffe , qui eft 
prefque toujours inféparable 
des Defcriptions exactes, que 
j'y ai fait entrer la Fable & 
l'Hiftoire. Si je n'écrivois que 
pour des Savans , J'avoue que 
je me ferois épargné cerre 





PRÉFACE 
peine : mais on fe doit à tout 
le monde. Ily a beaucoup de 
gens de qualité & de mérite, 
qui ayant cultivé leur er 
avec plus de foin que leur 

ARE 

mémoire ,nont pas toujours 
prélent on ce que les Poëtes 
ou les Hiftoriens nous difent 
fur un fujet. En un mot j'ai 
voulu lente la Fable & 

l'Hiftoire à ceux qui ne F 
ont jamais fcûes, ou en faire 
reflouvenir ceux qui pour- 
roient les avoir oubliées. 

_ Des deux Tables que jai 
ajoûtées à la fin de l'Ouvrage, 
ilyen aune qui contient un 
Abrégé de la vie des Artiftes, 
dont il eft parlé dans le Corps 
du Livre, J'y ai marqué, au. 


11 

| 

À 

414 À 
11! ‘ 
À 

Hi | 

| 
| | 
| | 
1! ; 
| 
| 

4 

; 


LE Doro eZ 








PREFACE. 

tant quil ma été pofhble , Le 
cems & le lieu de leur naiflan- 
ce, la partie dans laquelle ils 
excelloient , la page de ce Li- 
vre ou il eft parlé des Ouvra- 
ges qu'ils ont faits, & enfin le 
rems de leur mort ; enforte que 
d'un coup d'œil on verra ce 
uon ne trouveroit que dif- 
perfe dans plufieurs Volumes. 
Il n'y a perfonne qui ne 
croye,en voyant VERSAILLES, 
que ce Palais n'eft plus fuf- 
ceptible de nouveaux embe- 
liffemens , & qu'il a été con- 
duit à ce point de perfeétion 
auquel on ne peut rien ajoû- 
cer. Cependant fi la nature & 
l'arc femblent épuilez, le goût 
exquis du Roi ne left pas; 
& l'on travaille tous les jours 


PREFACE. 
a rendre les Appartemens plus 
agréables ou plus commo- 
des , & à l'embéliflement des 
déhors. 

La Chapelle nayant été 
achevée qu'en 1710 , jen ai 
fait imprimer la Defcriprion 
en particulier , pour fervir de 
fupplément aux premieres Edi- 
tions dece Livre, maisilya 
long-tems qu'elle a été inferée 
ici à fa place. Je la fais voir 
fous trois afpeéts différens. 
Jen donne d'abord le plan, 
puis je décris fa décorarion 
extérieure , & enfin l'inté- 
rieure , où je fais une Def- 
cription aflez ample des Ou. 
vrages de Sculpture & de 
Peinture que l’on y admire. Le 
nombre des Sculpteurs qui y 





PREÉHACE., 

ont travaillé eft f grand , que 
je n'aurois pas pü y faire en- 
crer leurs noms ,-fans inter- 
rompre à tout moment la 
narration ; mais on les trou- 
vera à la Table des Marieres. 
Il nen eft pas de même des 
Peintres, jai toujours dit leur 
nom; & la plüpart m'ont don- 
né fur leurs Ouvrages des in- 
ftructions , où ils n ont oublié 
que les éloges qu'ils méritent. 

L'ordre que j'ai fuivi dans 
la Defcription des ornemens, 
m a obligé de décrire les Ta- 
bleaux des Saints avant ceux 
de la Divinité. C eft d'ailleurs 
la confidération des chofes qui 
ont été faites, qui nous rend vifr- 
ble ce qui ef? invifible en Dieu. 
Ron. 1, 20. TABLE 
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 Ouis LE GRAND 
n’a pas été de ces Prin. 
ces qui de la valeur & 
dela gloire des armes, 
{e font un droit d’igno- 
rer ou de négliger tout le refte. Il 
n'a pas moins été le Heros de la 
paix, que celui de la guerre. 
VERSAILLES, ce fuperbe 
Palais que je vais décrire, Padmi- 
ration des fiécles à venir, & la 
T'ome LI. 











2 DESCRIPTION 
merveille du nôtre, fera connoî- 
tre à la poftérité la plus reculée, 
que les Arts protegez, les Monta- 
onesrafces, les lentes détour 
fes où conti par de longs Ca2 
naux, ont été les amufemens de 
Lois. & que ce grand Roï ne 
s’eft délade qu'à A la na- 
Eure, ouà-la furpafñler. 

Quand Verfailles devint l’ objet 
des foins de Louis XIV. ée n'é 
toit qu’un 1 petit Chateau où ont 
XIII. avoit tenu fes équipages 
de Chafle, au lieu que c’eft au- 
tourd’hui un Palais digne de loger 
le grand Roi qui l’habite, & la 
our du monde la plus brillante 
&la plus augufte. 

Altlefonus de. Virofleyson en- 
tre dans la grande Avenue bordée 
de quatre rangs d’Ormes qui for- 
ment trois allées ; celle du milieu 
à vingt-cinq Lois de large, & les 
LS qui font aux cotez , en ont: 
dix chacune, 


DEVERSALILIERS 4 
Avant que cette belle Avenue 
aille fe terminer devant le Chà- 
teau , on rencontre à main droite 
le Chenil, qui occupe un terrein 
qui à trois cens foixante pas de 
longueur, fur environ deux cens 
pas de larseur. Sur un grand che: 
min de traverfe, vis-a-vis la Butte 
de Montboron, il y a une Porte 
charretiere pour les befoins du 
Chenil, mais l’on ne s’en fert 
prefque point, & l’on entre tou- 
jours dans ce lieu, & l’on en fort, 
ar deux portes latérales, dont 
line eft au Midi, & l’autre au 
Nord. Ce Bâtiment renferme 
onze Cours, fcçavoir trois au mi. 
lieu, quatre à droite, & quatre 
a gauche. Elles font bordées de 
bâtimens, dans lefquels font le 
Chenil,, les Ecuries, & les Loge- 
mens néceflaires pour loger les 
Gentilshommes de la Venerie, 
les Pages, les Piqueurs , les Va- 
lets de chièns, les Pallefreniers. 
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4 D'ESCRIPTION 
& les Artifans que demande un 
Equipage auf nombreux que ce- 
Jui-ci. En face des trois Cours du 
milieu, on trouve le Corps de lo- 
ois principal qui eft ifole, &eft 
dédie au logement du Grand 
Veneur, Il fut bâti en 1 670. par 
Charles d'Albert Duc de Chaul- 
nes, de qui le Roi l’acheta dans 
la fuite: ; & puis Sa Majefte fit bà- 
tir les autres Corps de logis, & 
Bätimens dont j'ai parlé. Le 
Corps de logis du Grand Veneur 
a cent cinquante pieds de lon- 
œueur ; fur quarante-huit de lar- 
geur, & eft bAti dans le goût des 
Pains d'Italie. Une terralle ter- 
mince par des baluftrades envi- 
yonne de trois côtez cet édifice. 
Malgré l'étendue de ce Che- 
nil , il n’étoit pas encore aflez 
rand, & l’on en a bâti un autre 
{url Avenue de Sceaux à Verfailles. 
II fut commencé en 1736. &a été 
achevé au mois de Mai de l'an 





DEOVEÉRSÆPILES" © 
19737. C’eft ici où fonc les Ares, 
& les jeunes chiens qui y font nour- 
ris jufques à ce qu'ils ayent un an 
Il.y a un Piqueur, & quatre Va- 
lets de chiens qui demeurent dans 
ce Chenil, & qui font prepotés 
pour avoir foin des chiens qui y 
font. 

Vis-a-vis le œrand Chenil, de 
l’autre côté de l’Avenue de Pa- 
ris, ©ft l’Æoôrel des Gens-® Armes 
de Lx Garde du Roi; maïñon qui 24 
éte bâtie il y a quelques années. 
L'Hôtel du Grand-Maitré de la 
Maïfon du Roi, eft fur la même 
ligne, &c immédiatement apres. Il 
a été bâti en mêmetems, & fur 
le même deffein que le Corps de 
loois du Grand Veneur. Il a ap. 
partenu fucceflivement au Maré. 
chal de Bellefons, au Chevalier 
de Lorraine, au Duc de Verman- 
dois légitime de France, à la Prin- 
cefle de mr fa fœur auffi légi- 
timce de France ,:& au Roi qui 
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6 D'E'S:GR LP:TIHON 
Ja acheté pour en faire l'Hôtel 
du Grand-Maître de fa Maïfon. 
La grande & la petite Ecuries 
viennent enfuite, & font féparces 
par cette même Aoete La gran- 
de eft du côté du Chenil, & n pex 
tite du côté de l'Hotel ire Grand: 
Maitre. C’eft précifément en cet 
endroit que la grande Avenue fe 
perd dans la Placé d’Arines ou 
Place Royale, qui a cent quatre: 
vingt toifes de face. L’Avenue de 
Saint - Cloud & celle de Sceaux 
viennent aufh s’y terminer, & for. 
ment une patte d’oye. 


LA GRANDE EÉCURTE. 


Les Ecuries font du deffein de 
feu Jules Hardouin Manfart, & 
l’on peut dire que Michel-Ange 
n'a Jamais rien imagine de plus 
heureux ni de plus grand & qu'il 

n’a jamais rien pratique où il y ait 
tant de fagefle & tant de récula- 
gite, La décoration extérieure des 


Ton. 1.paz 
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D'ROVÉERSANLÉ ES... 7 
deux Ecuries eft la même. Elles 
furent commencées l’une & lau: 
tre en 1679. & achevees en 1685. 

La grande eft fermée par une 

rille de fer qui a trente - deux 
roifes de long, dont les orne- 
mens, comme es montans à jour, 
qui RE d’efpace en cfpace pour 
entretenir les travées, les fers dé 
piques, &c. font dorez. & d'un 
beau travail. 

Elle eft encore fermée par deux 
Pavillons de neuf toifes chacun, 
couronnez par deux frontons, 
dans lefquels l’on voit des enfans 
affis fur des Trophées: ils ont été 
{culptez par Martin, 

Ces Pavillons flanquent deux 
aîles de trente-fept coifes delong, 
qui en fe joignant au principal 
Avant-corps, terminent la Cour 
en demi- lunes 

Cet Avant- COrps eft pareil [lei 
ment couronné d’un grand fron- 


© 
ton où font les Armes du Raï po- 


A iii. 
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fées fur des Trophées d’armes ; 

& tenues par deux Réndtin es 
La fculpture de ce fronton eft de 
Granier & d’un beau travail. L’on 
voit au-deflous un Groupe de trois 
chevaux de pierre : & fur les maf. 
fifs qui le foûtiennent, quatre 
Trophées d'armes à la Françoife 

parmi lefquelles on en a mêlé de 
celles qui fervent pour les Joures 
& les Tournois. Ces Ouvrages ont 
été fculptez par Raon, Marziere 
& Granier. 

Après cette grande Cour ter: 
minée en aemi-lune , on en trouve 
deux moyennes, de vingt coifes 
de long {ur done de large : elles 
{ont entourées de batiments. 

Par la porte principale qui eft 
dans le grand Avant-corps, & par 
deux tree qui font dans ces 
Cours moyennes , on entre dans 
un fort beau Manége couvert, qui 
a vingt toifes de long {ur huit de 
laroe, derriere lequel on_trouve 





DIEPVÉ ECS A PEDES, 
ün vafte Manége découvert qui 
fait face au Chenil. 

Aux côcez de dehors il y a en- 
core deux petites Cours de vingt 
toifes de long fur neuf de large, 
lefquelles fervent pour les fumiers, 
& {ont fermées par un mur de la 
hauteur du premier étage. Les 
frontons qu’on voit fur les portes 
de ces deux Cours font des mêmes 
Sculpteurs. Au refte, c’eft dans 
cette Ecurie que font tous les 
chevaux de Manëge, & une 


partie des Coureurs de Sa Ma- 


Jeftc. 
POS DE DATE ECURIE 


La petite Ecurie eft fermée, 
ainfi que lagrande, par une grille 
de fer, & par deux pavillons qui 


flanquent deux aîles, & font cou 


ronnez par deux frontons, où l’on 
voit des enfans aflis fur des Tro. 
phées, {culptez par Arcis. 
La porte où {e RIRES ces:aî- 
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les, eft ornée d’un fronton où font 
les Armes de Sa Majefté. Au-def- 
{ous il y a un Groupe de trois che. 
vaux conduits par le Cocher du 
Cirque; & fur les maflifs qui foû- 
tiennent le fronton, l’on voit des 
Trophées d'armes qui font d’une 
legereté & d’une beauté furpre- 
nante; le tout fculpté par le Co 
ze, qui a fait aufh les frontons des, 
Goûre qui font aux cotez. 

Par la porte principale on entre. 
dans la pluslarge des Ecuries, elle, 
a deux rangs, de vingt-quatre ‘chez 
vaux chacun, & au bout on trou- 
ve une coupe de douze toifes de 
diametre, qui fépare cette pre- 
miere Dre de deux autres qui 
font dans les aîles. Hy à ici une 
autre grande Porte qui eft couron- 
née d’un fronton dans lequel il y 
a deux hommes & deux chevaux 
{culptez par Dedieu. C’eft dansla 
petite Ecurie que font les chevaux 
dé caroffle, & le refte des Cou- 
xeurs. 
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Quoique ces Ecuries foient fe: 
parces du Château par la Place 
Royale, elles y font néanmoins 
unies par un accord, & une jufi 
tefle d’alignemens qui échapent 
a la plüpart de ceux qui voient 
ces fuperbes édifices, mais que 
les connoifeurs ne fe laflent point 
d'admirer. 


AVANT-COUR DU CHASTEAU. 


Des Ecuries on revient à la Pla2 
ce Roïale. L'’élevation en glacis 
du terrein fur lequel le Châteaü 
eft bâti, l'inégalité des Couts & 
des Batimens qui {€ reflerrent en 
s’éloignant de certe Place, font 
que le Château, vû de cer endroit 
& de l’Avenue de Paris, femblé 
former une magnifique décora: 
tion de Theâtre.- De cette Place 
l’on monte dans l’Avant cour du 
Château, qui en eft féparée par 
une grille de fereñrichie d’enrou: 
lemens , montans, pilaftres & coit. 

À v] 
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ronnemens , le long de-laquelle 
on trouve deux guérites qui fer- 
vent de pié-deftaux à deux Grou- 
pes de pierre. 

Celui qui eft à main droite ; 
c’eft les Victoires de la France fur 
l’Empire, qui eft figuré par PAi- 
gle. Ce Groupe eft de Gafpard de 
Marfy. À gauche fe font les Vic- 
roires de la France fur PEfpagne 
fymbolifée par le Lion : ce Groupe 
eft de Girardon. 

Cette Avant-cour qui eft en fora 
me de demi-lune, a quatre-vingt. 
cinq toifes de long , & quatre gros 
Pavillons aux quatre coins qui 
flanquent deux aîles. 

C’eft dans ces bâtimens que lo- 
gent les quatre Secretaires d’Etat, 
& plufieurs autres Officiers. 

On fort de cette Avant-cour par 
deux grandes portes de fer qui 
font aux deux côtez & donnent 
deux points de vûe parfaitement 
bien alignez , & qui ne font bor- 


DE VERS 'ATLLES. 13 
nez qu'à une affez grande diftan- 
ce; de:la par des bocages & des 
cotteaux qui s’élevent infenfble- 
ment, & font le plus bel effet du 
monde. | 


GRANDE Cour pu CHASTEAU. 


De l’Avantcour on entre dans 
une grande Cour, qui en eft {€- 
parée par une grille de fer ornée 
ainfi que la premiere, le long de 
laquelle on voit ds guérites , | 
pofces fymmétriquement, qui {er- 
vent de piédeftaux à à deux Grou- 
pes de pierre. A droite c’eft la 
Paix, qui le flambeau à la main 
brûle un Trophée d'armes , & 
tient de la main gauche un Ed: 
cée qui eft fon fymbole : ce Grou- 
pe cft de Tuby. Celui qui eft à 
gauche repréfente l’Abondance : 
il eft de Coyzevox. 


LE CHASTEAU. 
On voit enfuite deux Pavillons 
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qui flanquent les deux aïles du 
Chateau, & quiont en face cha- 
cun un balcon de dix toifes de 
long foutenu par fix colonnes, & 
orne d'autant de Statues de pierre. 

Sur celui qui eft à main droite 
il yatrois Divinitez qui figurent 
PAir, & crois pour fignifier le Feu. 

LAS trois de lAir (Ones. Iris avec 
fon voile, par Houzeau; Junon 
avec fon Paon, par Desjardins ; 
& Zéphyre avec des petites aïles, 
par Roger. 

Les ois qui repréfentent le 
Feu, font: Vulcain au milieu de 
deux Cyclopes, par Erard. Les 
Cyclopes font: Sterops, par Ma: 
gnier ; & Bronte, par Drouilly. 

Sur le Balcon qui eft à gauche ; 
ol y a de même que fur celui qui eft 

à droite, fix Statues, dont trois 
repr éfentent la Terre * & les trois 
autres l'Eau. Lestrois de la Terre 
{ont : Cerès, par Tuby; Pomone, 
par Mazeline ; & Flore, par Mal- 
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fou, Les trois de l’Eau {ont : Nep- 
tune, par Buïfter; Thetis, par 
le Hongre ; & Galathée, par 
Houzeau. 

Dans les entre-colonnes qui foû. 
tiennent ces deux Balcons, on pra- 
Uuqua en 1731. deux Fontaines à 
quatre robinets chacune , afin 
qu'on puifle avoir de leau en 
abondance en cas d’accident de 
feu, fans être obligé d’en aller 
querir dans les Baflins de la Ter- 
rafle des Jardins. L’eau eft con- 
duite dans ces Fontaines, depuis 
la Butte de Montboron, jufqu'ici.. 
par des tuyaux de fer. 


PETITE Cour DU CHASTEAU. 


De cette grande Cour l’on mon- 
te fur la petite par cinq marches, 
elle eft pavée de marbre blanc & 
noir. La face & les aîles de Pan- 
cien Château font bâties de bri- 
que & de pierre de taille, & les 
trumeaux qui {ont entre les croi- 





ns. 
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fées, font ornez de Buftes anti- 
ques de marbre, pofez fur des 
confoles de même. | 

Au devant dela façade eft un 
Balcon foûténu par huit colonnes 
d'ordre Dorique de marbre de 
Rance * dont les bafes & les cha- 
piteaux {ont de marbre blanc. 

Aux côtez du fronton de la fa- 
cade, on voit deux Statues. À main 
droite, c’eft Hercule qui fe repofe 
après avoir vaincu l’'Hidre: c’eft 
Ja figure allésorique de Louis 
LE GRAND, qui {e repofe après 
avoir triomphe de fes ennemis, 
dont les priticipaux , qui étoient 
l’'Efpagne & l’Empire, font fiou. 
réz par le Lion &#bar le Tau- 
reau. Cette Statue eft de Girar- 
don. 

La Statue qui eft à gauche, re- 
préfente le Dieu Mars: elle eft de 
Mariy. 


* Le marbre de Rance en Hainault, eft d’un 
rouge fale, mêlé par veines & taches blanches &° 
bleuâtres, 
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Le long de la Baluftrade de 
l’ancien Château tout autour de 
la Cour de marbre, il y a dix- 
huit Statues de pierre qui ont cha- 
cune huit pieds de haut, & repré- 
fentent quelques-unes des Vertus 
de Sa Majeftc. 

Les neuf de Païle gauche font: 
la Victoire, par l’Efpingola ; l’A- 
frique, par le Hongre; PAmeri- 
que, par Regnaudin ; la Gloire qui 
foûtient une pyramide , par le mê: 
me : l'Autorité & la Richefle, par 
le Hongre ; la Générofite fymbo: 
lifée par le Lion, par le Gros; la 
Force vêtue d’une peau de Lion, 
foutenant d’une main la bafe d’une 
colonne, & de l’autre tenant un 
rameau de chêne, par Coyzevox; 
l’Abondance qui porte une bran- 
che d'Olivier & une corne d’abon- 
dance, par Mar{y. 

Les neuf qui font à Païle droite 
font la Renommée, par le Com- 


te; l’Afie, par Maflou ; Europe; 
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par le Gros ; la Paix, par Regnau- 
din: la Diligence, qui a dans la 
main une branche de Thin, fur 
laquelle il y à une abeille qui eft 
fon fymbole , par Raon : la Pru- 
dence cara@erifée par le Serpent 
entortillé autour d’une fleche, 
par Maflou: Pallas appuyée fur 
fonécu, par Girardon: la Juftice 
avec l’épee & la balance, qui font 
{es attributs; par Coyzevox:la Ri- 
chefle, qui d’une main verfe tou- 


te forte de biens. & de l’autre 


2 
tient un Plan de Bâtimens, par 


Mar{y. 
ÊÉE GRAND ESCALIER: 


On trouve à main droite en en- 
trant dans la Cour du Chateau, 
trois Arcades de face, dont les 
portes font de fer dore; & par lef- 
quelles on entre dans un Veftibule 
à compartimens dé marbre, qui a 
trente-neuf pieds de large fur trei- 
ze de profondeur. On monte par 
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trois degrez fur le premier palier 
du grand Efcalier , qui eft revêtu 
tout autour, comme le bas, de 
compartimens de marbre. Surce 
palier s’y éleve un Perron à‘pans 
d’onze degrez de marbre: Dans 
la face du palier qui eft au-deflus 
de ce Perron il y a une niche fur- 
baiflée, dans laquelle eft un baffin 
de marbre foûtenu par deux Dau- 
phins de bronze. Au-deflus eft un 
Groupe de marbre blanc & anti. 
que : c'eft le bon homme Silene 
emporte par un Centaure marin. 
Ce monftre à la figure qu'on don 
ne ordinairement aux Centaures, 
excepté qu’au lieu de la croupe de 
cheval & des pieds de derriere, 
fon corps fe termine par une queue 
de poiflon large & fourchue , com: 
me celle qu’on donne aux Tritons 
& aux Syrenes. 

Au-deflus de certe niche on a 
pofé contre le mur le Bufte du Roï 
Louis XIV. en marbre, accompa- 
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gné des ornemens qui convien 
nent, Il eft de Coyzexox, aufli- 
bien que l’Ecu aux REC de 
France qui eft vis-a-vis. 

Fes deux rampes qui compofent 
PEfcalier ont chacune dix pieds 
de laroe, & vingt-un decrez de 
mañbre : les appuis font de même, 
& {ont fupportez par des balufites 
de bronze cizelez & dorez au feu. 
Les deux paliers font à comparti: 
mens de marbre, & ont chacun 
dix pieds de large. 

Sur ces paliers on a clevé des 
colonnes & des pilaftres de mar- 
bre, d’ordre Jonique , dont Îles 
bates & les chapiteaux fonc de 
bronze doré. 

Au milieu des faces qui font fur 
ces paliers , il y a deux grands Tro- 
hées Dies de bronze doré; 
qui font à la gloire de Minerve , 
& d’une grande beaute : ils font 

de Coyzevox. 
Sur les deux grandes faces de 


D'EMV E RS A ÉL-L'ES::" ff 
tet Elcalier, on voit quatre Ta- 
bleaux à freifque, peints par Van. 
dermeulen, qui repréfentent des 
Conquèêtes de Louis XIV. 

Sur celle qui eft du côte des 
Appartemens, il a repréfenté du 
cote de la Chapelle, le Siege de 
Valenciennes par l'Armée du Roi, 
qui la commandoit en perfonne. 
Cette Ville fut prife le 17. Mars 
1677. Ducotc des Appartemens, 
c’eft le Siege de Cambrai par le 
R oi à la tête de fon Armée. Cette 
Ville fut prife le cinq, & la Cita- 
delle le 17. du mois d'Avril de la 
même année. Le premier de ces 
deux Tableaux à été gravé par 
Robert Bonnart, & le fécond par 
François Ertinger. 

Des deux qui font fur la face qui 
eft du côté de la Cour , l’un eft vis- 
à-vis le Siege de Valenciennes, & 
repréfente la Bataille de Mont. 
caflel, gagnée par S. À. KR. Mon. 
sIEUR Frere unique du Roi, lex£x 








22: DESCRIPTION 
d'Avril 1677. & dans l’autre qui 
eft vis-a-vis le Siege de Cambrai, 
on a peint celui de Samt-Omer. 
Cette Ville {e rendit à S. A. KR. 
MonNsIiEUR, qui commandoit 
l Armée du Roï, le 20. du mois de 
la même année: ce dernier a éte 
gravé par Robert Bonnart. 

Les Maffs des quatre Portes 
par lefquelles on entre dans les 
Appartemens, font ornez de fein- 
tes Tapifleries à fond d’or pleines 
d’ornemens & de figures. 

On à encore peint fur toutes 
cés facés, des Galeries dans lef- 
quelles on a pare des per- 
fonnes de differentes Nations. 
Dans les angles il y a des poupes 
de Vaifleaux qui femblent foûte- 
ñir les galeries qui font au-deflus 
de la premiere corniche. 

Le platfond eft orné de bas re- 
liefs oétogones remplis de figures 
qui conviennent au fujet, & de 
grands rideaux tombent le long 
des attiques, 
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Le tout eft difpofé avec tant 
de choix & tant de fagefle, que 
cette grande variété de fujets & 
de figures n’y caufe pas la moin. 
dre confufion, & qu'on a trouvé 
le moyen d’y faire entrer encore 
les Mufes, la Peinture , la Sculp- 
ture, les quatre parties du monde 
avec leurs attributs, une partie 
des adions du Roi, la Poëñe, 
l'Hiftoire, la Renommée, Mer- 
cure, & le Roi Louis XIV. qui 
eft placé au milieu, pour montrer 
qu'il eft le Heros de cette fête: 
Cet Efcalier eft éclairé par une 
grande ouverture qui eft au haut 
du comble, & qui eft fermée par 
des chaffis garnis de glaces. Les 
peintures font d’après les deffeins 
de le Brun, & ont été gravées en 
fix planches par Etienne Baudet, 


LES GRANDS APPARTEMENSA 


Du grand Efcalier on entre par 


deux portes dans la Sale de Venus, 
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& en fe dérournant un peu, on va 
commencer à parcourir les grands 


Appartemens par la Chapelle. 


PACA PELLE: 


Ce monument de la piété du 
Roi, fut commencé au mois de 
Mars de l’année 1699, & ache- 
véen1710. Rien n'eft traité avec 
plus de majefté que la décoration 
extérieure & intérieure de cet édi- 
fice. L’Architeture en eft belle 
& élégante, & les ornemens de 
fculpture & de peinture y font re- 
pandus avec tant de gout & de 
jugement, que ce Temple, quoi. 
qu’inferieur en grandeur à beau. 
coup d’autres, les furpafle en ma- 
gnificence. 


- Plan on proportions generales 


de la Chapclle. 


La principale face de cette Cha- 
elle eft au Couchant, & jointe à 
l'aîle du Château qui eft au Nord : 
{on 


= 


ALU L rl 
il | AN aie 
EE RALLILEES 


AU 
P nt } 
ne 






een mt de Lee à mumne #00 04 


1 nue 
LL a Ch 


84: Pres... ...æ. pou. 9. lg. 


ve AE 


- sh = NN : d ï mere 
0 armeUs, 


LL an LÀ AIS —N È. LR 


Ml = 
Vefhbule 






À: Fe. pt. top ë 









#3, mi Pe D TE jf Na 
à M 4 | hi, à Lu in — il 


qu Mr il qi 





es 


92 lan du Rex de Chaussée de la nouvelle CO La Lapelle du Roy 


à Versailles . 


-s8110f 01 " 


Li Le Clere delin . Chaes Delauine 2Vdee prunl. RAT af re Seuly 








DECVERSACIEES, 2$ 
fon chevet eft à l’Orient. Elle eft 
bâtie de pierre de liais, qui eft 
blanche & dure, & après le mar- 
bre, la plus belle de toutes, & 
celle qui reçoit mieux le poli. 

La longueur de cet édifice eft 
depuis la principale Porte jufques 
hors œuvre de la rotonde, de 
vingt-deux toifes trois pieds & de- 
mi, c'eft-à-dire de cent trente- 
cinq pieds & demi, & dans œu- 
vre, depuis la même Porte juf- 
qu'au grand Autel, de dix-fept 
coifes deux pieds onze pouces & 
un quart, ou de cént quatre pieds 
onze pouces & un quart. Sa lar£ 
geur hors œuvre eft d’onze toifes 
deux pieds huit pouces , ou de 
foixante-huit pieds huit pouces , 
& dans œuvre, de cinquantecinq 
pieds & demi & un demi pouce, 
en y comprenant la largeur des 
bas côtez, qui eft de neuf pieds ; 
& celle des arcades, qui eft de 
trois pieds & demi-pouce. La hau- 

T'ome JZ, 
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teur de cet édifice fous la clef de 
la voûte, eft de foixante-dix-neuf 
pieds. 


Décoration €r ornemens de l'extérieur 


de la Chapelle. 


Après avoir parlé de ces pro- 
portions générales, je pañle à la 
décoration & aux ornemens des 
élévations. 

Trois ordres de fenêtres ou vi- 
treaux l’un fur l’autre, reglent l'or. 
donnance de l’Architecture & de 
la Sculpture du dehors. 

Celles des bas côtez font moyen 
nes & bombées. De la confole qui 
leur fert de clef, pendent des fef- 
tons de fleurs. 

Celles du fecond ordre ou de la 
Tribune font cintrées & à balcons, 

Les trumeaux & les avant-corps 
font décorez d'un grand ordre 
Corinthien de Pilaftres, qui n’ont 
que cinq pouces defaillie hors des 
murs de Les dans lefquels ils font 
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engagez. Cet ordre a trente-huit 
pieds de haut, en y comprenant 
l’entablement & le focle du bas 

es pilaftres. 

À la face du Nord il y a deux 
corps d'Architecture qui ont leur 
faillie en dehors. Dans l’un eft le 
Clocher ; & dans lautre, qui eft 
le plus grand, la Chapelle de Ka 
Vierge. 

Au dehors de ce dernier corps 
on voit deux ovales, dont l’un ren- 
ferme le bufte de Nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift, & Pautre celui de la 
Vierge fa très-fainte Mere. L’un 
& l’autre de ces ovales font ornez 
de confoles & de feftons. 

Sur les archivoltes de chacune 
de ces grandes croifées, on voit 
deux enfans en bas-reliefs & affis. 
Ils ont des atrributs différens. 

Au chevet, il y a quatre avant- 
corps, de quatre pilaftres chacun ; 
l’un au Midi, deux au Levant, & 
un au Nord. Dans celui qui eft au 

B i; 
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Midi, on voit un ovale qui renfer- 
me le Chiffre du Roi Louis XIV. 
furmonte d’une Couronne deFran- 
ce, &au-deflous une chüte de Tro. 
phées d’Eclife, fufpendue à deux 
têtes de Chérubins. 

Au-deflus de ces grandes croi- 
fées & dans l’architrave, il y a des 
goutiereés de pierre, ornées de 
{culpture, pour conduire les eaux 
du comble au dehors des murs de 
face. 

Toute cette Architecture eft 
couronnée par une corniche Co- 
rinthienne, ornée de modillons, 
dont les caifles font remplies par 
des rofes. Au-deflus regne une ba- 
Juftrade. Les Pilaftres qui en re- 
tiennent les travées, fervent de 
focle à vingt-huit Statues de pierre 
de Tonnerre, de neuf pieds de haut 
chacune. Elles font de différens 
Sculpteurs, &repréfentent lApo- 
tre $S. Thomas, $. Jacques le Ma- 
jeur, $. Jacques le Mineur, faint 
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Andre, faint Paul, faint Pierre, 
faint Jérôme faint Auouftin, ae 
Grégoire, faint Ambroife ,  faint 
Luc. faint Mathieu, faint Marc 
faint “Jean l Evangelifte | faint Ba 
file, faint Athanafe . it Chri- 
foftome faint Grégoire dé Na- 
zianze, faint RAMILPE . faint Bar- 
thelemy la Foi; la Juftice, la 
Charité, la Religion, S. Simon 
S. Jude , 0, Barnabé & S. Ma- 
£h1as, 

Toutes ces Statues, quiont cha- 
cune leur attribut, conviennent 
parfaitement à la fainteté du Bà- 
timent qu’elles décorent, & pre- 
parent l’efprit à admirer ces chefs- 
d'œuvres de l’Art, qui ornent le 
dedans de cette magnifique Cha- 
pelle. 

Les vitreaux lAttique font 
cintrez ; & les piliers buttans qui 
vont nn aux pilaftres de la Ba: 
luftrade, font Corinthiens. 

Dss clefs de ces vitreaux pen: 
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dent aufli des feftons. Au-deflus 
de l’Attique eft un focle ou fini- 
ment orne de poftes en bas-re. 
lief, & ce focle porte vingt-fix va- 
{es en torcheres enflimées. Sur le 
timpan de la face qui eft du coté 
du parterre, il y a deux figures 
à demi couchées & pofées fyme- 
triquément. Ce font la Foi & la 
Relision. 

Le comble eft droit. Six arè- 
tiers de métail doré & autant de 
Jucarnes de même, l’ornent infi- 
niment. Quatre de ces arêtiers, 
deux au Nord & deux au Midi, 
forment à chacune de ces deux 
faces du comble une efpece d’A. 
vant-corps. De l’enfaitement, qui 
eft aufli de metail dore, avec des 
ornemens à jour, pend une ma- 
gnifique campane de même. La 
lanterne porte fur la charpente 
du comble. Elle à quatorze pieds 
de diametre, & trente-fix de haut. 
La Baluftrade, les Colonnes qui 
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forment fes arcades, lObelifque, 
la Pomme & la Croix font do: 
rees, de même que les deux écus 
des Armes de France tenus par 
deux Anges, & les deux chütes 
de trophées d’inftrumens de Mufi- 
que qui combent le longs du com: 
ble. Sur les poinçons, il y a deux 
Groupes d’enfans de métail doré, 
qui ont fix pieds de haut. 


Salons fervans de Weftibule 
à la Chapelle. 


Deux magnifiques Salons de 
f’aile du Château qui eft au Nord, 
fervent de veftibules à la Chapel- 
le: l’un au rez-de-chauflée, & 
l’autre aux Tribunes. Ce dernier 
eft encore plus magnifique que 
l’autre. On en admire les orne. 
mens de fculpture , les Trophées ; 
& les figures de Stuc qui font aux 
quatre angles du cintre. Ces f- 
gures repréfentent les quatre par- 
tics du monde où l'Evangile, c’eft- 

| B üil 
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à-dire la Religion Chrétienne, 4 
éte annonce. Dans deux niches 
on à place deux Statues, dont 
lune repréle ante /4 Gloire qui St 

rête à couronner le Roi dont 

elle tient le portrait, & à immor- 
talifer fes actions par une Pyra- 
mide qui eft auprès d’elle. L'autre 
Statue eft 4 Magnanimité def 
gnée par le Lion. La premiere a 
<té fculptée par 74ffé, & la der- 
nicre par Bouffuu. 


Décoration de l'intérieur 


de la Chap 40 elle. 


À peine cft-on entré dans la 
Chapelle, que les chefs-d’œuvres 
qu'on y voit, raviflent l’efprit fans 
fixer les regar ds. Les veux avides 
& incertains de leur choix, cou- 
rent de chef-d'œuvre en chef- 
d'œuvre , & n’ont pas la liberté 
des ro ten Cependant au milieu 
de tant d'objets brillans, tâchons 
de les démêler, & de RoUS former 
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une jufte idée de chacun en parti- 
culier. 

Le dedans de cette Chapelle eft 
décoré de même que le dehors 
d’un ofdre Corinthien. La orande 
Porte du rez-de-chauflée ef au 
milieu de deux autres moins gran- 
des qui font au pied de deux een. 
liers à vis, dont la ftructure eft fin- 
ouliere , & l'appareil des pierres 
ingénieux. Ces Portes. de même 
que les trois du falon haut: {ont fi 
ornees de fculpture & fi AI 

ar la dorure de leurs ornemens, 
que Michel-Ange les auroit ER 
dignes d’être les Por tes du Ciel *, 
Le pave répond. à cette magnifi- 
cence, Il eft fait de grands Cat 
reaux de marbre ons comparti- 
mens, L’arcade de la Tribune dû 
Roi eft ornée de deux bas-reliefs 


* On disque ce grand artifte ne pouvoir fe 
laffer d'admirer les portes de la Cathédrale de 
Florence, & qu'ils ’écria ; O divinum opus ! 0 jæ- 
aua digna polo! 
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d’Anges, & d’une gloire de €hé- 
xubins à la clef. 

Sur les archivoltes des arcades 
de la Nef, il y a des bas-reliefs, 
. dont le fujet eft pris de la Paffion 
de Jefus-Chrift. En entrant, le 
premier qu’on trouve à main droi 
te, c’eft Jefus-Chrift chez Hero- 
de; enfuite le Lavement des mains, 
puis le Reniement de faint Pierre ; 
Jefus-Chrift mené chez Anne, Je- 
{us-Chrift pris au Jardin des Oli- 
viers ; le Jardin des Oliviers ; le 
Lavement des pieds, la Cene. Le 
premier à main gauche, c’eft le 
Couronnement d’épines, le Por- 
tement de Croix, la Veronique, 
le Crucifiement,laConfommation, 
la Defcente de Croix, le Tombeau, 
exc. 

Tous ces fujets ont été traitez 
par différens Sculpteurs, &il fufit 
de les voir pour ètre ffappé de 
l'excellence de l'ouvrage. Toutes 
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rets des bas côtez font remplies de 
Trophées d’inftrumens qui fervenc 
a l'Eglife ; & les Calores, Culs-de, 
four, Cordons & Panaches des 
voûtes des bas côtez, font extrè. 
mement ornez , de même que les 
Chapelles & re les Autels qui 
{ont dans les ambrafures. 

Le Maïître-Autel eft magnifique 
& conftruit de marbre rare, & de 
bronze. Au-deflus eft une Gloire 
Célefte figurée par le triangle myf 
terieux, où eftecrit le nomde Dieu 
en Hébreu ny Jehovah, accom- 
pagné de rayons de gloire, & de 
deux Chérubins qui font ca ado- 

ration. Fehovah cft le nom que 
Dieu fe donne à lui-même, dans 
la Genefe chap: 15. verf. 7. fe fuis 
Jehovah, dit- il à Abraham, c’eft. 
à-dire je fuis celui qui eft : ego [am 
qui fum. Non-feulement ce mot 
exprime ce que c'eft que, Dieu, 
mais c'eft auf fon nom propre, 
comme il le dit lui-mêmea Moïfe 
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au troifiéme chapitre de l'Exode; 
verfet 15. Æoc nomen mihi ef, € 
hoc memoriale meum in generationem 
er generationem. Tout cet ouvrage 
eft de bronze doré d’or moulu. 


Chapelle du Saint-Sacremenrt. 


. Dans la Chapelle du Saint-Sa= 
crement de l’Autel, on voit un 
grand Tableau peint par Silveftre, 
I! repréfente Jefus-Chrift qui va 
faire la Pâques avec fes Difciples. 
Ce divin Maître eft aflis entre 
S. Jean &S. Pierre, a les yeux le- 
vez au Ciel, & benit le pain qu'il 
leur donna enfuite, en difant, Pre. 
nex. Cr Mangez, ceci ef} mon Corps: 
Les Apôtres font encore dans la 
furprife & l'embarras où Jefus les 
avoit jettez, en leur difant qu’un 
d'eux devoit le trahir. S. Pierre fait 
figne à S. Jean, afin qu’il fache de 
Jefus qui étoit celui dont il vou- 
loit parler, & les autres fe le de 
mandent ayéc beaucoup d’empref: 
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fement. Toutes ces figures compo. 
{ent plufieurs Groupes excellem- 
ment variez par les attitudes con- 
rraftées des Apotres, & par la di- 

erfité des expreflions & du co- 
loris. 


Chapelle de faint Loufs. 


Dans celle de faint Louis, Jou 
venct à peint ce faint Roi fur lé 
champ de bataille, après la vic- 
toire qu'il remporta fur les enne- 
mis du Nom Chrétien, auprès de 
la ville de Mafloure en Afrique. Ce 
grand Roi après avoir fignalé fa 
valeur, voulut auffi fignaler fa pie. 
té par le foin qu’il prit des morts 
& des mourans. 

Au milieu du Tableau on voit 
un Officier de diftindion bleffé ; 
& un Chirurgien qui lepanfe. Un 
des deux Prêtres qui font à fz 
gauche lui préfente te Crucifix, & 
faint Louis eft à fa droite tout 
rayonnant de gloire. Un Ange qui 
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eft en l'air tient deux Couronnes 
d’immortalité pour ces deux H£- 
ros Chrétiens, & une palme. Sur 
le devant du Tableau eft un Sol- 
dat fort & robufte, qui releve un 
de fes camarades bleffé. 

On voit dans ce Tableau des 
touches de crand Peintre, un goût 
de deflein fvelte & noble dans faint 
Louis & dans le Héros bleffe ; plus 
prononce dans les Soldats , &tres- 
correct dans les uns & dans les 
autres. 


PRIRBUNE DU ROLT. 


Par les deux Efcaliers dont j'ai 
déja parlé, & qui font garnis d’u- 
ne riche baluftrade de fer doré, 
on monte aux Tribunes. Celle du 
Roi eft en face du grand Autel. 
Elle à treize pieds & demi de lar- 
ge dans œuvre, & eft aufli longue 
que la Nef eft large. La grande 
porte du Salon d’enhaut, & par 
laquelle Sa Majefté Entre dans la 
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Chapelle, a huit pieds de large fur 
dix-fept de haut. On voit au-def- 
fus un grand bas-relief des Armes 
de France environnées des Col- 
liers des Ordres de S. Michel & du 
Saint-Efprit, tenues par deux An- 
ges. Dans les entrepilaftres, il y a 
des chütes de Trophées d’Eglife, 
& au-deflus des Caflolettes & des 
Groupes de Chérubins. 

Sur chacune des portes qui font 
aux deux bouts de cette Tribune, 
& qui aboutifient aux deux efca- 
liers à vis, il y a un bas-relief ex- 
cellent. Celui qui eft à droite, re- 
préfente la Circoncifion de notre 
divin Maître, qui s’humilie jufqu’à 
fe foûmettre à la Loi qu'il avoit 
faite pour les pécheurs, & à être 
æacheté , lui qui devoit un jour ra. 
cheter tout le monde. Dans Pau- 
tre, c’eft Jefus-Chrift dans le Tem-. 
ple. Il eft debout fur un Trône ; 
un bras levé, dans l’actitude d’un 
homme qui inftruit les Docteurs 
qui font affis autour de lui. 
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Les Peintres & les Sculpteurs 
peuvent jouir quelquefois de la 
liberte de nous repréfenter tout 
ce qu'ils veulent :mais dans un fu- 
jet facré , tel que celui-c1, ils doi- 
vent confulter les Savans, s’aflu- 
jettir abfolument à l'Hiftoire fain- 
te, & nous repréfenter Jefus aflis 
au milieu des Doéteurs, /es écou- 
tant @ les interrogeant fans autre 
diftinétion que celle que lui atti- 
roient fa fagefñle & la folidité des 
doutes qu’il propofoit , ainfi qu’on 
le-htdans SxBuc.::# 

Ces deux excellens morceaux de 
{culpture font , le premier de 2:. 
rier, & l’autre de Couffou le jeune. 

Les deux Lanternes pour prier 
avec plus de recueillement, font 
fort ornées, tant dans leurs plin- 
thes circulaires, que dans les culs) 
de-lampes, &c. 


T'ribune du Pourtour. 


La Tribune qui regne au pour. 
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tour , a neuf pieds & un quart de 
large. Sur chacune des deux por- 
ces par lefquelles on y entre, il ya 
un bas-relief d’un Ange renferme 
dans un cadre. Elle eft décorée de 
{eize colonnes canelées & Corin- 
chiennes. Leur füt eft de vingt- 
crois pieds & demi de haut, le Lo 
cle, bafe, chapiteau & entable- 
ment de douze & demi: ce qui fait 
crente-fix pieds en tout. 

Rien n’eft comparable a la beau- 
té & à la lesereté de ces colonnes, 
que la délicarefle & le £ni des Tro- 
phées & desouvrages de Mofaïque 
qui font dans les paneaux de leurs 
focles & la richeflé de la baluftra- 
de qui regne au pourtour de cette 
Tribune, Les appuis en {ont de 
marbre ee  PPOS rez. par des ba- 
luftres de bronz é., cizelez & dorez 
au feu. 

Les dans-œuvres des murs de 
face ont vinot-deux demi colon- 
nes, Et fur les archivolres de cha- 
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que vitreau, il y a deux Vertus, 
dont fa plüpart font des chefs- 
d'œuvres de fculpture. 


LPS EN ER TOUS: 


I. Les deux premieres qu’on voit 
dans la Tribune qui eft à main 
droite en entrant, font la Charité, 
qui a dans fon fem un enfant qui 
cette, & un cœurenflame dansune 

de fes mains. La Religion eft de 
l’autre côté, & eft figurée par une 
femme majeftueufe qui tient de fa 
main gauche une Croix, & a fa 
droite appuyée fur la fainte Bible, 
qui eft fur fes genoux. 

IT. Sur l’archivolte de [a fecon- 
de croifée , c’eft la Prudence avec 
un miroir & un ferpent. S'il ne s’a- 
gifloit ici que de la prudence hu- 
maine , 1l ne faudroit pas ajoûter 
d’autre attribut à la figure que j’ex. 
plique ; mais comme la Prudence 
Chrétienne confifte principale- 
ment dans la méditation de ce 
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terrible moment qui décide de 
léternité bienheureufe ou mal- 
heureufe , cette figure eft appuyée 
fur une tête de mort. La Juftice 
eft de l’autre côté avec un faifceau 
de verges & des balances, fes at- 
tributs ordinaires. 

III. Le Secret caraéerifé par 
un cachet que cette figure tient ; 
& la Patience qui a les mains join- 
tes fur la poitrine, & porte un 
joug fur fes épaules. 

IV. L'Humilité & la Sagefle. La 
premiere a un Agneau & une Cou- 
ronne à fes pieds. Le premier mar- 
que fa douceur & fa docilite, & 
l’autre le peu de cas qu’elle fait 
des grandeurs. La Sagefñle eft re- 
prefentée avec des aïîles qui figni. 
fient que fon origine eft célefte, 
& elle tient une Infcription. 

V. La Modération fymbolifée 
par un mords & un fable, & la 
Mortification fous la figure d’une 
femme crifte & attenuce, qui 
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ent une Difcipline à la main: 
VI. Dans le chevet du côte de 
PEpître on a reprefenté la Libera- 
lité Chrétienne appuyée fur une 
Corne d’abondance, de laquelle 
fortent des pieces do Elle en dif- 
tribue une de l’autre main à un en- 
fanr qui la reçoit avec emprefle- 
ment. Le Zele eft de l’ autre CÔTE ; 
cette figure appuye le coude de fon 
bras gauche {ur un Livre, & tient 
d’une main une la impe allumée, 
& de l’autre une difcipline. Ces 
attributs fisgnihient que sil eft fe- 
vere. il doit être éclairé. 

VIL. La Clémence fous la figure 
d’une femme qui tient une fléche; 
elle appuye un de fes bras fur un 
Lion. La Mifericordeeft de l’autre 
côte, tenant une branche d’Oli- 
vier qui eft un figne de paix. & de 
réconciliation, & eft couronnée de 
laurier. 

VIII. La Vigilance eft figurée 
par une femme qui tient d'une 
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main un Livre ouvert, & une lam- 
pe allumée de l’autre. L’Eternité 
cft de l’autre côté, portant dans 
{es mains un ferpent qui mord fa 
queue & forme un cercle, & une 
meche allumée. 

La Tribune du Chevet que ces 
trois dernieres croifées éclairent, 
eft ornée , outre ces bas-reliefs. de 
fix grandes chütes de Trophées 
d'Eglife, & de fix autres de bran- 
ches de laurier & de palmier. 

IX. L’Adoration ayant la main 
droite fur la poitrine, & tenant un 
encenfoir de la gauche. La Con- 
templation eft auprès d’elle, te- 
nant un Livre & ayant les yeux éle- 
vez au Ciel. 

X. La Picté qui.a des aïles & 
tient des raïifins, des épis de bled 
& deux médailles, & l'Obeïffan. 
ce ayant un voile fur la tète & un 
frein qui lui pafle fur les épaules. 

XI. La Modeftie coëffée d’un 
voile, & ayant un fceptre au haut 
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duquel il y a un œil, & la Pureté, 
qui porte un tamis d’où il fort de 
l’eau. 

XII. La Tempérance & la For- 
ce. La premiere eft appuyée fur un 
vafe renverfé , & tient d’une main 
un mords. La feconde eftappuyce 
fur un-bout de colonne, & a dans 
{a main droite un rameau de 
chêne. 

XIII. Enfin on a repréfenté 
l'Efperance couronnée de fleurs 
& appuyée fur une Ancre; & la 
Foi tenant d’une main un Livre 
ouvert dans lequel elle lit, & de 
l’autre un Calice d’où il fort une 
Hoftie rayonnante. 


Peintures des T'ribunes. 


Je vais fuivre dans la defcription 
des Peintures qui font aux voûtes 
des Tribunes , le même ordre que 
j'ai fuivi dans la defcription des 
Ouvrages de Sculpture : ainfi je 
commencerai par la Tribune qui 
eft à main droite en entrant, 
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Les douze Apôtres. 


Dans la premiere voûte de cette 
Tribune on voit S. BARNABE’ à 
genoux , de profil, la tête & le 
bras droit élevez au Ciel. Il eft vé- 
tu d’une tunique blanche & d’un 
manteau de couleur de pourpre, 
& environne de quatre Anges. Ce- 
lui qui eft à fa droite eft vêtu de 
jaune , & porte un Livre ouvert où 
l'Evangile de S. Mathieu eft écrit 
en Hebreu, c’eft-2-dire dans la 
même langue que ce faint Hifto- 
rien l’a écrit. 

Pour entendre la liaifon qu’il y 
a entre ce Livre & faint Barnabé, 
il faut remarquer que cet Apôtre 
étoit né dans l’Ifle de Chypre, & 
qu'il y fur martyrifé. Quelques 
Hiftoriens aflurent qu’il tranfcri- 
vit de fa main l'Evangile de faint 
Mathieu en Hebreu, parce qu'il 
étoit Juif de naïffance, & qu'il le 
prêcha à ceux de fa Nation, Ils 
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ajoûtent que fous l’empire de Ze- 
non, Anthime, Métropolitain de 
l’Ifle de Chypre, futavertien fon- 
ge du lieu de cette Ifle où on avoit 
enfeveli faint Barnabé , & qu'on 
y trouva en effet le corps de cet 
Apotre ayant fur fa poitrine l’E- 
vangile de faint Mathieu écrit de 
la propre main du même faint Bar- 
nabe. 

A côté de cet Ange, ilyena 
un autre qui regarde dans le Li 
vre dont je viens de parler. Un 
croifième porte dans fa draperie 
verte, les pierres qui fervirent au 
marcyrede ce Saint. Et le quatrie- 
me fort de deflous lesmuces, & re. 
garde en haut. 

Dans la feconde voûte on voit 
faint Jupe fils de Marie Cleophas 
& frere de faint Jacques. Cet Ap6- 
crerelt aflis fur des nuées, il a la 
rêre & les yeux élevez vers le 
Ciel, la main droite fur l’eftomac, 
& de la gauche il tient un Livre: 

Sa 
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Sa jambe droite eft étendue, & 
l'autre eft pliée & appuyée fur un 
nuage, duquel fort un grand An- 
oc qui regarde le Saint. Derriere 
celui-ci on en voit deux autres qui 


{ont aflis: l’un porte une hache, 


inftrument du martyre des. Jude, 
& l’autre une palme qui en fignifie 
la récompenfe. Au refte faint Jude 
eft vêtu d’une Tunique couleur de 
feuille - morte, & d’un manteau 
bleu. Ce Saint fut martyrifé en 
Perfe. 

S.BARTHELEMY nouseftrepre- 
fenté dans la troifième, vêtu d’une 
Tunique violette, & par-deflus 
d'un manteau rouge. Sa tète eft 
de profil ; & fes yeux pleins de feu 
& rournez vers le Ciel , marquent 
impatience où il eft, d’aller join- 
dre fon divin Maître. Son bras 
gauche eft élevé, & il tient dans 
{a main droite un couteau avec 


lequel il fut écorché tout vif. FL: 


a la jambe droite étendue & {oû- 
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so DESCRIPTION 
tenue par un Ange qui a une échar- 
pe verte. Un plus grand dont la 
draperie eft verte & la ceinture 
jaune, porte le nuage fur lequel 
lPApôtre eftaflis. Un autre fur des 
nuces dans la demi-teinte, tient 
un Livre ouvert, & un quatrieme ! 
eft couché fur des nuées à la droite 
du faint Apotre. 

S. Jacques LE MINEUR , fur- 
nomme le Freré du Seigneur, eft 
dans la quatrième voûte aflis fur 
des nuces. Son vêtement cft verd, 
fous un grand manteau blanc. IL 
regarde en bas comme pour nous 
inviter à le fuivre. Il tient de fa 
main droite un Livre ouvert pofé 
fur fon genou, & de l’autre il s’ap- 
puie fur la nuée. Sur le même 
nuage & auprès de lui, un grand 
Ange dont la draperie eft jaune, 
porte la maflue avec laquelle ce 
fainc Apôtre fut martyrifé. Deux 
autres foûtiennent le nuage, & 
le quatriéme porte une Mitre, 


DE VERSAILLES Sr 
pour marquer que fainc Jacques 
le Mineur fut Evèque de Jerufa- 
lem. 

Dans la cinquiéme voûte, on 
voit S. JACQUES LE MAJEUR vêtu 
d'une Tunique violette, & par- 
deflus d’un manteau jaune. Un 

rand Ange foûtient le nuage fur 
D qhel il eft affis. La tète & les 
yeux du Saint font tournez vers 
le Ciel. De la main droite il tient 
un Livre, & fon bras gauche eft 
étendu fur une nuée dans l’om- 
bre. Un autre Ange fort de def 
{ous la nuée ; & fur d’autres nua- 
ges plus éclairez on en voit deux, 
dont l’un tout en l'air porte un 
Bourdon ou bâton de Pélerin, 
qu’on attribue ordinairement à ce 
Saint, & l’autre tient une épée, 
dont faint Jacques eut la tête 
tranchée à Jerufalem. 

Auprès de certe voûte il yena 
une petite où le même Peintre a 
peint deux Anges, dont l’un porte 
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2 DESCRIPTION 
un Pfalterium , & Pautre un Haut- 
bois & un papier de Mufique. 

Tous ces Tableaux font peints 
à l'huile & fur plâtre, par Boul- 
Jongne le jeune. On remarque 
beaucoup de feu & beaucoup d’ef 
prit dans leur compofition ; des 
difpofitions nouvelles & aifées, & 
des expreffons de figures parfaite- 
ment bien deflinées, quoique très- 
difciles par l’impofhbilite où l’on 
eft de fe {ervir de naturel pour def- 
finer ces fortes de figures qui font 
en Pair. 

Dans la premiere voute du che- 
vet & du coté de lEpitre, qui eft 
la fixiéme dans l’ordre que je fui, 
Boullongne l'aîné, a repréfenté 
le raviflement de faint Paul. Ce 
grand Apôtre des Nations eft vê- 
tu de verd & de rouge, & eft fur 
un nuage qui femble s'élever in. 
{enfiblement & qui eft foutenu par 
un Ange. Un faint raviflement 
éclace fur fon vifage | & il paroît 
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abforbé dans l'admiration de ce 
qu'il voit. Son bras droit eft éle- 
ve vers le Ciel, & de l’autre il 
tient l’épée dont il fouffrit le mar- 
tyre. À fa droite paroïît un Ange 
fur une nuée, il nous regarde, & 
par fon attitude il nous montre le 
Saint comme un modele de perfec- 
tion que nous devons tâcher d’imi. 
ter. Au-deflus font deux petits An. 
ges qui regardent Paul & prient; 
& à fa gauche on en voit deux qui 
s’'embraffent & ont les yeux fixes 
fur le fainr Apôtre qu'ils femblent 
aufli écouter, parce qu'il paroït 
parler à Dicu. 

Dans le platfond qui vient en- 
fuite & au-deflus de Orgue, on a 
peint un fujet quiy convient mieux 
qu'a un autre. C’eft un concert de 
Mufique compoié de trois Grou- 
pes. Dans celui du milieu on voit 
un jeune Ange de front, vêtu d’une 
draperie jaune , & tenant un Livre 


dans lequel il regarde en chantant: 
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s4 DESCRIPTION 
trois autres petits Enfans font der- 
ricre & l’accompagnent ; & au-def- 
fus d’eux eft un grand Ange vêtu 
d’une couleur verte tirant fur le 
bleu, & tenant une banderolle, 
- fur laquelle eft écrit, Domine [al 
vum fac Regem ; Priere à laquelle 
le devoir & la reconnoiffance nous 
obligent également pour un Prin- 
ce qui a rapporte toute fa gloire à 
celui qui Pote & la donne quand 
il lui plaît, & qui ne s’eft élevé 
au-deflus du trône que pour s’hu- 
milier au pied des Autels du vraï 
Dieu , ou pour les rétablir dans les 
Temples où l'erreur avoit élevé 
les fiens. 
Auprès de cet Ange & à droite 
il y en a un autre qui regarde auff 
dans le Livre, & joue dela bafle 
de viole. Sa draperie eft d’un rou- 
ge changeant. À gauche eft un 
autre grand Ange aflis, vêtu de 
blanc & de bleu. Il joue du tuorbe, 
ë& regarde le peuple qui ef dans 
PEclife, 
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Le Groupe qui ft à droite de 
celui du milieu, eft compofe de 
trois figures. dont la principale eft 
un grand Ange affis, & vètu de 
verd ; il joue de la harpe , chante 
& leve les yeux aw Ciel. Les deux 
autres font au-deflus ; l’un joue de 
la flute traverfiere, & le fecond 
regarde dans un papier de Mufi- 
que & chante. 

Le troifieme Groupe eft à gau- 
che & confifte en trois Anges. Le 
premier eft aflis fur un nuage, fa 
draperie eft d’ün jaune & d’un bleu 
changeant. Il tient un papier de 
Mufique & chante. Derriere ce- 
lui-ci on en apperçoit un autre vê- 
tu de rouge qui joue de la flute 
douce : & au-deflus de l’un & de 
Pautre, on en voit un troifiéme à 
demi-corps dans un nuage, qui 
joue du violon avec une attention 
qu'on ne peut exprimer que difft- 
cilement. 

Dans le plattond qui eft apres 

; CS 
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celui dont je viens de parler, on 
a peint faint Pierre vêtu de bleu 
& de jaune, Il a une de fes clefs 
à la main, & deux petits enfans 
qui font auprès de lui, tiennent 
lautre. Ce grand Saint a les yeux 
levez vers le Ciel, & de la main 
gauche il montre le peuple qui 
prie dans lEoglife. Il intercede 
pour lui, & demande à Dieu de 
recevoir les faintes ames dans fa 
gloire. 

A la droite du Saint eft un 
grand Ange qui a les mains join- 
tes & qui prie aufli pour nous. À fa 
gauche eft un autre Ange qui mon- 
tre le Ciel à une de ces ames bien- 
heureufes, qui vient de fortir des 
flâmes du Purgatoire pour aller 


jouir de la gloire. Au milieu de la 
joie qui éclate fur fon vifage, on 
remarque encore un leger reflenti- 
ment des peines qu’elle a fouffer- 
tes. Le blanc & le rouge de fa dra- 


perie font des fymboles de fa pure 
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te & de fa charité. Un Ange pa- 
roît dans le Ciel, lui apporte une 
palme & répand fur elle des fleurs 
d'immortalite. De ce même côté 
font encore deux petits Anges, 
dont l’un remercie Dieu de la dé. 
livrance de cette ame, & l’autre 
écarte des nuages. 

Sur le platfond triangulaire qui 
eft immédiatement après, on a 
repréfenté trois petits enfans, 
dont l’un paroît defcendre fur 
lPAutel & répand des fleurs à pleï. 
nes mains. Les:deux autres {ont 
fur un nuage, l’un ayant les mains 
jointes & regardant du côté de 
l’Autel ; & le troifiéme appuyé fur 
celui-la , tient fa draperie volante, 
& regarde le peuple qui eft dans 
l'Eclife. 

Dans le platfond qui fuit après 
celui dont je viens de parler, on 
a peint le martyre de S. ANDRE”, 
frere aîne de S. Pierre. Cet Apô- 
tre cft repréfenté à démi couché 

Cry 
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fur fa Croix, ayant les yeux levez 
vers le Ciel, & étant plein de gra- 
ce & de force. Plufieurs Anges font 
es témoins de fon martyre & de 
fon triomphe. L’un montre le 
fouet avec lequel le Saint fut fouet- 
té avant que d’être mis fur la 
Croix. Le plus grand foûrtient un 
des côtez de la Croix , deux au- 
tres ne font que fpe“tateurs, & 
tous enfemble admirent fes ver- 
tus, & nous invitent à les imiter. 
La Vocation de S. PHiLirrE à 
PApofñtolat, fuivit de fi pres celle 
de faint André , que le Peintre ne 
les à pas voulu féparer. Ce Saint 
eft ici repréfenteé, les yeux levez 
au Ciel, ayant un genou fur des 
nuages, & la main droite fur l’efto- 
mac, pendant que de la gauche 
il tient la Croix fur laquelle il 
mourut. Trois Anges lui aident 
à la foûtenir, un grand par le 
bas, & deux petits par le haut. 
A droite du Saint on voit Encore 
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deux petits Anges, dont l’un le 
montre à l’autre, & ils admirent 
tous la force avec laquelle le Saint 
court au martyre. 

S. Simon Cananéen, ou le Ze. 
lé, eft peint dans la voute de cette 
Tribune pe eft au - deflus de la 
Chapelle d de la Vierge. Ce Saint 
eft à genoux fur des nuages foûte- 
nus par des Anges. I] regarde le 
peuple , -& montre de {à main 
droite une Scie foûtenue par un 
Ange. C'eft avec cet inftr ument 
que fon corps fut coupe en deux. 
De la main gaucheil nous montre 
la Gloire, nous avertit par cette 
attitude qu'il faut Dubir infini- 
ment pour la mériter ; & que ce 
n’eft qu'après avoir pañlé par ces 
épreuves, que nous pouvons ef- 
perer d’y entrer, & de jouir de 
ce parfait bonheur qui ne finira 
jamais. 
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CHAPELLE DE LA VIERGE. 


Pour décrire les peintures de 
cette Chapelle qui font de Boul- 
longne le jeune, je vais interrom. 
pre pour un moment la defcrip- 
tion de celles de la Tribune. 

Dans la Calotte, c’eft l'Aflomp- 
tion de la Vierge. Son corps eft 
déja immortel, & ne fe reflent 
plus de tout ce qu’il a fouffert dans 
cette vie. Il eft fur des nuces & 
dans une attitude pleine de mou- 
vement & d’ardeur. Son vêtement 
eft blanc, couvert d’un manteau 
bleu. La fainte Vierge a une grace 
qui-a quelque chofe de divin, Ses 
regards &-fes bras s’élevent vers 
le Ciel. Elle le contemple avec ra- 
viflement, paroït comme embra- 
{fée du feu de PEfprit faint qui s’é- 
panche vers elle, & femble déja, 
par une efpece d’avantooût, jouir 
de la gloire, & avoir rejoint ce 
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divin Fils dont la féparation lui 
avoit été fi douloureufe. 

Toutes ces expreflions font fi 
bien marquées, qu'il eft impofi. 
ble de la regarder fans admira- 
tion. Un Ange dont la draperie eft 
jaune & la ceinture violette, foù- 
tient la nuée fur laquelle la Vierge 
cft afife. Au-deflus il y en.a deux 
petits, dont l’un éleve le bFas gau- 
che de la Vierge. Du même côté 
& dans la demi-teinte, on en voit 
un autre qui joint fes mains. Sa 
draperie eft violecte , & la ceinture 
verte. À droite de la Vierge, un 
Ange qui a les aïîles déployées & 
une Tunique de couleur de rofe 
rompue de jaune, & une écharpe 
d’un verd changeant, parle à un 
autre, à qui il montre la Reine 
des Cieux. La draperie de ce der- 
nier eft jaune. Au-deflus d’eux on 
en à peint deux petits, dont l’un 
eft afis, & l’autre joint les mains. 
Sous le pied droit de la Vierge 
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Gz DESCRIPTION 
font trois têtes de Cherubins, & 
plufieurs autres paroiflent dans 
la gloire. 

Jamais liaifon n’a été plus na- 
turelle, nin’a eu plus de rapport 
au fujet principal, que ce que le 
mème Peintre à, peint dans cha- 
cun des quatre panaches. C’eft un 
Ange qui porte un des actributs 
qu'on#lonne a la Vierge dans les 
Litanies. 

. Le premier eft vètu de bleu, & 
a une ceinture.couleur de rofe ; il 
porte l’Arche d’Alliance. Le fe. 
cond a une Tunique verte & une 
écharpe couleur de rofe ; il porte 
la Tour de David. Le troifiéme 
eft vêtu de couleur de rofe, & 
ceint d’une ceinture blanche , il 
tient une étoile. Le quatriéme à 
un vêtement changeant , & une 
écharpe bleue: il tient d’une main 
une corbeille remplie de fleurs, & 
de l’autre il répand desrofes. Dans 
les crois arcades, le Peintre a crai- 


em mere «hd 
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te les trois Vertus qui conviennent 
le mieux à la fainte Vierge. & 

Dans celle qui eft au-deflus de 
l’'Autel, il a repréfenteé l'Amour 
divin fous la figure d’un beau & 
jeune garçon, modeftement vètu 
d’une Tunique gris-de-lin & d’un 
manteau rouge: il a la tête & les 
yeux levez vers le Ciel qui fait 
toute fon attention, & des aîles 
au dos, pour nous faire entendre 
qu’il ne s'attache point aux chofes 
de la terre. Son bras gauche eft 
étendu en haut, tenant dans fa 
main un cœur enflimeé & percé 
d’une fléche; le droit eft appuyé 
fur un Autel, au bas duquel il 
pofe le genou. Il a le nom de Dieu 

ravé fur l’eftomac, pour nous 
dire qu’il eft de même dans {on 
cœur. À fes cotez on voit les Ta- 
bles de la Loi & d’autres Livres, 
& un Enfant qui tient un Encen- 
{oir. 
Dans l'arcade qui eft à droite 
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GA DESCRIPTION 

de PAutel, on a repréfenté la Pu- 
retéMous la figure d’une jeune fille 
voilée & vêtue de blanc. Elle por- 
te un lys dans une de fes mains, 
& 2 l’autre appuyée fur fon genou. 
Elle paroïît être affife fur une ef- 
pece de piédeftal, & derriere elle 
paroît un petit enfant qui tient 
deux guirlandes de fleurs. 

Dans la troifiéeme arcade on 
voit l’'Humilité figurée par une 
autre jeune fille, dont le vète- 
ment eft de couleur hyacinthe, 
& le manteau jaune. Sa cète eft 
baiflée, & fes bras en croix fur fon 
cftomac. La Couronne, qui eft 
fous un de fes pieds, marque le 
faint mépris qu'elle a pour les 
honneurs, & lAgneau eft le fym- 
bole de fa douceur. 

Sur l’Autel de cette Chapelle 
il y à un grand Tableau, dans 
lequel le même Peintre a repré- 
fenté PAnnonciation. Il a pris le 
moment auquel La Vierge fe rend 
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avec humilité aux difcours de 
l'Ange Gabriel, & dit ces paro- 
les: Ecce ancilla Domini, fiat mihi 
fecundèm verbum tuuim : N'oici la {er- 
vante du Seigneur, qu'il me foit 
fait felon votre parole. Elle eft 
a genoux fur une efpece de Prié- 
ae" , une main fur la poitrine & 
Autre bras étendu. Sa tête eft un 
peu baïffée & rournée vers l’épau- 
le droite, c’eft-a-dire du côte de 
PAnce. 

L’innocence des mœurs, la mo- 
deftie & la foumiffion, font peintes 
fur fon vifage ; & quoique le Pein. 
tre ait pris le moment où elle fe 
foumet à ce que l’Ange lui an- 
nonce de la part de Dieu, on re 
marque encore fur fon vifage des 
reftes de l'embarras, du trouble, 
& de l’étonnement où lappari- 
tion & le difcours de cet efprit 
lavoient jertce. 

L'Ange qui lui parle, eft vêtu 
d’une Tunique blanche & d’une 
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Echarpe violette, rompue de verd. 
I] tient de fa main gauche un Îys, 
& de l’autre il montre le Ciel qui 
eft la demeure de celui qui l’en- 
voie, La -nuée fur laquelle il eft 
defcendu, eft encore en mouve- 
ment & donne de la vie & de l’ac- 
tion à la figure de l’Ange qu'é Le 
orte. | 
Le faint Efprit eft au haut du 
Tableau, environné de Chéru- 
bins, & répand la lumiere fur tou- 
tes les figures de cette compofi- 
tion. Au deflous eft une Gloire 
d’Anges : deux grands qui font à 
gauche & fur des nuées, s’entre- 
tiennent enfemble. L'un ales mains 
jointes & admire celle que Dieu à 
choifie pour être [a mere du Ré- 
dempteur du monde; fa draperie 
eft couleur de rofe. L'autre lui 
montre l’Ange Gabriel qui a êté 
choïfi pour porter cette nouvelle 
a la fainte Vierge. De l’autre co- 
té on en voit deux autres, dont 
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l'un eft aflis, & le fecond eft éten- 
du fur des nues & dans le ravifle: 
ment. Ce Tableau eft eftimé pour 
la douceur du pinceau, & pour 
Pélégance & la fidélité des con- 
tours. 

La Chapelle de fainte Therefe 
eft fur la mème Tribune , & au- 
près de celle de la Vierge. Santerre 
a peint cette Sainte en extale, & 
un Añge qui lui perce le cœur 
d’une fléche. Sainte Thérefe, elle- 
même, & les Hiftoriens de fa Vie, 
racontent qu'un Seraphin étince. 
lant de lumiere, & ayant en main 
un dard d’or dont la pointe étoit 
enflâmée, le lui plongea plufieurs 
fois dans le cœur, & que routes 
les fois qu’il le retiroit, il la laif 
{oit fi brûlante, & fi tranfportée 
de l'amour de Dieu, que la vio- 
lence de ce feu lui faifoit poufler 
les cris de joie les plus perçans, 
& la mettoit abfolument hors 
d’ellemême. C’eft dans un de ces 
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momens que fainte Thérefe eft re: 
préfentée dans ce Tableau. Le 
Peintre a raflemblé dans la figure 
de fainte Therefe tous les dons de 
la nature. On y voit tout ce qui 
frape dans la beauté, tout ce qui 
plaït dans les agrémens, & tout 
ce qui touche dans la douceur & 
dans la modeftie. Il faloit certaine- 
ment que le Peintre eût lû ce qu’en 
a dit Dom Juan de Palafox, & de 
Mendoça | Evèque d’Ofma, qui 
aflüre que fainte Thérefe avoit le 
même air, & les mêmes manieres 
qu'avoit la Grande Ifabelle Reine 
de Caftille, 


Suite des Apôtres. 


Je reprens ici la fuite des Apo- 
tres que Boullongne l'aîné, a peint 
dans les voûtes de la Tribune. 
S. MATHIAS eft à genoux fur des 
nuages. On le voit de front, & 
les veux levez au Ciel. Il eft vêtu 


de blanc, & fon manteau eft d’un 





D'EUV/ÆERSAILLES.:  6g 
bleu changeant. Il porte dans fa 
main droite la lance avec laquelle 
il fut perce, & a la gauche fur fa 
poitrine, L'un des den petits En. 
fans qui font auprès de lui, nous 
montre la lance que tient le Saint, 
& un Ange à demi- COrps , vécu 
de jaune & : appuyé {ur des nua- 
ges, a les mains jointes, & admi- 
re É fermeté & la coullare de 
cet Apotre. 

Saint THoMAS furnomme Di 
dyme, eft repréfenté dans le der. 
nier Plafond de cette Tribune. 
Ce grand Saint, dont lincrédu- 
joe a fait one a la Religion 
Chrétienne , paroït ici habillé 
d’une robe bleue & d’un manteau 
jaune , aflis fur un nuage foûtenu 
par deux Anges. Il fe courbe vers 
le Ciel qu'il regarde avec ardeur, 
& leve fon bras droit, pendant 
que de la main gauche il nous 
préfente la hache avec laquelle 
il fut martyrifé. Auprès de lui 
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font deux jeunes enfans qui Pad. 
mirent. 

Toutes ces peintures font , ainfi 
que je Pai déja dir, de Boullongne 
Paîné, & dignes de la réputation 
qu'il a eue, & qui l’avoit fait choi. 
fir par Philippe de France Roi 
d’Efpagne pour être fon premier | 
Peintre. 


Peintures-de La voñte. 


es Peintures des Saints paf 
fons à celles de la Divinité qui 
occupent toute la voute. Le Pere 
Eternel dans fa gloire eft au mi- 
lieu : ; Jefus-Chrift qui reflufcire eft 
du côte du chevet ; & la defcente 
du faint Efprit dents de la T'ri- 
bune de Sa Majefte. 

Il n’eft pas donné a l’homme de 
peindre la Gloire telle qu’elle ef. 
Il y a des fujets fi fort au-deflus 
de Pimagination, qu’on ne doit 
pas s attendre à les voir fidelle- 
ment traitez. Celui qui cherche à 
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dévoiler cette divine Majefté, en 
fera accablé. Saint Paul que la 
grace de Dieu & fa fainteté avoient 
fi fort élevé au-deflus de nous , eut 
le bonheur de la voir, mais il ne 
put jamais nous la peindre. Il en 
avoit été fi ébloui, qu'il ne fçavoit 
pas mème fi c’étoit des yeux du 
corps ou de ceux de lPefprit, qu'il 
avoit vüe. 

Mais au défaut de cette idée 
véritable que nous ne pouvons 
former dans cette vie, arrêtons- 
nous à celle que Coypel nous ex- 
pole ici. 

Le Pere Eternel dans fa gloire 
promet d’envoyer fon Fils pour 
racheter le monde. Douze Pro- 
phetes, qui font peints dans les 
trumeaux, le prédifent. Les qua 
tre Evangeliftes en autant de bas- 
reliefs , l’annoncent à route la 
Terre, & les Puiflances le recon. 
noiflent. 

Le Pere Eternel eft au milieu de 
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la Cour célefte , fous la figure d’un 
Vieillard qui porte la Divinité par 
tout. À fes traits on reconnoît 
d’abord que c’eft la fource de la 
Grandeur & de la Majefte ; & par 
un admirable artifice de coloris, 
cette Figure qui eft vêtue de blanc 
& peinte fur un fond de même, 
fe détache néanmoins & répand 
des traits de lumiere qui éclairent 
route la voute. 

Un grand nombre d’Anges font 
auprès de lui. Leurs attitudes & 
leurs expreflions différentes mar- 

uent l'admiration , l’amour & le 
refpect profond qu'ils ont pour ce 
fouverain Maître du Ciel & de la 
Terre. Toutes ces figures font 
pleines de vie, de grace, de mou- 
vement, & admirablement bien 
dégagees. 

Immédiatement après le Pere 
Eternel & fa Gloire, on voit deux 
Groupes d’Anges, l’un du côté de 
la Réfurreétion, & l’autre du côté 

de 
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de la defcente du faint Efprit : les 
uns portent la Croix fur laquelle 
Jefus-Chrift eft mort, & les au- 
tres, la Colonne à laquelle ce di- 
vin Maître fut attaché. Comme 
ces fujets font-pris de la nouvelle 
Loi, le Peintre les à judicieufe- 
ment éloignés du Pere Eternel, 
& les a rapprochés de la Refur- 
retion, & de la Pentecôte. 

Dans les trumeaux de l’attique, 
Coypel a peint douze Prophetes, 
fix de chaque côté , avec un paf- 
fige de l’ancien Teftament , qui 
annonce le Meflie, & fait connoï- 
tre le Prophete qu’on a voulu re- 
préfenter. On admire dans toutes 
ces figures le grand goût de def- 
{ein , fa force du coloris lerelief, 
 & les caracteres qui font rendus 
avec beaucoup de fidelité. 

Le premier qu'on voit en ens 
trant dans la Chapelle, & com- 
mençant à main droite ; c’eft Ma- 
lachie, avec ce pañlage , V’enier ad 

T'ome I. e D 
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F4 DESCRIPTION 
T'emplum fuum Dominator. Le Do- 
minateur viendra dans fon Tem- 
plc vire 

Joël, Effundam Spiritum meum 


fuper omnem carnem. Ye xépandrai 


{ mon Efprit fur toute chair. c. 2. 
(l | V. 20. 

:l Jacob, Donec veniat qui mitten- 
(ti | dus eff. Jufqu'à ce que celui qui 
| L doit être envoyé foit venu. Genef. 

fl C: 49. V. 10. 

(Lil David, De frulflu ventris tui po- 
UE nam fuper [edem tuam. Y'établirai 
(1 fur votre Trône le fruit de votre 
Il | ventre: P/eLi13ASvIBT: 
| Jérémie, Hoc cf} nomen quod vo: 
UE cabunt eum, Dominus juffus noffer. 
ln Voici le nomqw’ils donneront à ce 
[Lo Roi : Le Seigneur qui eft notre 
ll jufte. c. 23. v:6. 

1 | Agoée, Et veniet Defideratus cun: 
np) étis Gentibus. Et le Defiré de tou- 
jf tes les Nations viendra. c. 2. u.8. 

| Zacharie eft le premier à main 

(l gauche , 4ppenderunt mercedem 

| : 

l 

il 

1! 


D'EREVN ERNST LES. 7Ÿ 
meam triginta argenteos. Ils prèfe- 
rent trente pieces d’argent qu'ils 
me donnerent pour ma récom- 
Denfe. €. II. U. 12. 

Michée, Egreffus ejus ab initio, 
à diebus æternitatis. Sa génération 
eft des le commencement , dès 
éternité. c. $. v. 2. 

Abraham , 7» te benedicentur 
univerfe cogrationes terre. Tous 
les peuples de la terre feront benis 
En vous. Gene. c. 12. 0. 3. 

Moïle, Prophetam de gente tua 
€» de fratribus tuis ficut me, fufci- 
tabit tibi Dominus Deus tuus. Le 
Seigneur votre Dieu vous fufcite- 
ra un Prophere comme moi, de 
votre nation & d’entre vos freres. 
Denter. ©. 18. V. 15. 

Ifaïe, Sicat ovis ad occifsonem du- 
Cetur, €» quafs agnus coram tondente 
fe, obtumefcet. I] fera amené à la 
mort comme une brebis qu'on va 
égorcer , il demeurera dans le fi- 
lence comme un agneau devant 
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celui qui le tond. ç. 53. v. 7. 

Daniel, Véungatur Santius San- 
Éorum.æAfin que le Saint des Saints 
foit oint de l’huile facrée. c. 0. 
V. 24. 

Le deflein que le Peintre'a eu 
dans cette: magnifique compofi- 
tion, m'oblige de revenir à la voû- 
te principale. On y a repréfenté, 
ainfi que je l’ai dit , les quatre 
Evangeliftes, qui ont annonce la 
venue du Mefie à toute la Terre, 
en autant de bas-reliefs, Saint 
Mathieu eft au-deflus de Jacob & 
de Joël. S. Marc eft vis-à-vis, au- 
deflus de Michée & d'Abraham. 
Saint Luc eft au-deflus de David 
& de Jérémie ; & faint Jean au- 
deflus de Moïfe & d’Ifaïe. 

Aux deux extrémités de cette 
voûte, font du côte de la Tribune 
de Sa Majeftc, Charlemagne Roi 
de France & Empereur, & du côte 
du Sanéuaire, faint Louis Roï de 
* France, à qui ce Royaume eft re- 
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devable du grand Prince qui le 
gouverne aujourd’hui avec tant 
de piété & tant de gloire. Toutes 
ces Peintures ne font pas feule- 
ment admirables par elles-mêmes, 
elles le font Encore par l’art avec 
lequel le Peintre a fçu les unir 
au fujet principal, & tirer parti 
avec fuccès d’une fcene aufli in- 
terrompue que celle de cette 
voute. 


La Refurreition. 


La Foffe a peint Jefus - Chrift 
qui reflufcite, dans la voüte du 
chevet. C’eft-la le fpe@aclele plus 
important de la Religion Chré- 
tienne, Car, comme le dit S. Paul, 
Si Tefus-Chrif} r’etoit pas reffufcite, 
nôtre Foi feroit vaine *. On voit ici 
dans un payfage d’un gout excel- 
lent, le Chrift dans les airs avec 
un brillant & une Majefte dignes, 
autant que les ouvrages des hom- 
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8 DESCRIPTION 
mes peuvent l'être , d’un Dicu 
triomphant de la mort. 

A fa gauche font plufieurs Grou- 
pes d’Anges, & aubas du Tableau 
les foldats qui gardoient le fepul- 
cre, fi faifis de frayeur, qu'ils font 
prefque morts. Ces figures {ont 
d’ane grande force de coule ur, & 
{em blent {ortir du. Tableau. Un 
des foldats ay ane rappellé un refte 
de fermete, eftdebout, & s’avan- 
ce avec firent vers l'Ange , qui 
eft tranquile & aflis fur É pierre 
devant l ouverture du Route Le 

vifage de cer Ange elft bril lant 
comme un écla air, & fon vêtement 
eft blanc, ce qui, felon les Inter- 
pretes , fignifie fon origine & fa 

urete. Vis- a-vis du Lnbcane on 
voit dans le lointain un autre ol: 
dat qui va à la Ville rapporter r AUX 
Princes des Prêtres ce qui s’étoit 


pañlc. 
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La Defcente du S. Efprit. 
La Defcente du S. Efprit peinte 


par Jouvenet | occupe toute la 
voute qui ft au-deflus de la Tri- 
bune du Roi. 

Les. Efprit , qui eft l’objet prin- 
cipal de ce Tableau, eft peint ici 
fous l’image fimple, mais ordinaire 
d’une colombe ; & cependantril ft 
fi lumineux, qu’il éclaire générale. 
ment tout cet excellent ouvrage. 
I! eft place au plus haut de cette 
vouté , au milieu dé plufieurs 
Groupes d’Anges. Leurs drape- 
ries font de différentes couleurs, 
& participent toutes à la lumiere 
& à la clarté du S. Efprit ; ce qui 
produit une harmonie de couleur, 
& une dégradation de jours admi- 
rable. Les nuées fur lefquelles font 
les Anves, paroiflent fi agitées & 
dans un fi grand mouvement, 
qu'elles repréfentent d’abord à 
l'efprit ce vent violent & impé- 

Di 
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tueux dont il eft parlé dans l’Ecri. 
ture. 

Un peu au-deflous, & au milieu 
de la fcene du Tableau, eft un 
morceau d’Architeure, qui ex- 
prime l'interieur du Ceénacle, où 
la fainte Vierge & les Difciples 
étoient affemblez. Marie eft au 
milieu & debout : fon attitude 
grande & noble attire les regards, 
& fait connoître qu’elle à recu le 
S. Efprit avec plus d’abondance 
que les autres. Auprès d’elle font 
de faintes femmes qui la fuivoient 
ordinairement. Celle qu’on voit 
fur le devant , eft habillée à PE- 
gyptienne , &eft baiflée par le ref- 
pet profond qu’elle a pour la 
Vierge. Cette Figure eft toute 
gracicufe. 

Saint Pierre eft aflis fur une 
marche. Sa tête levée, fes mains 
jointes , & une jambe étendue, 

ui paroît fortir hors du Tableau. 
Tout marque en lui le ravifle- 


| v———— us 
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ment où il eft de voir accomplir 
la promefle que Jefus. Chrift leur 
avoit faite. Saint Jean eft debout 
à la droite de faint Pierre, & dans 
une attitude de mouvement pour 
aller annoncer ce que le faint Ef- 
prit lui infpire. Cette Figure, de 
même que plufeurs autres, frappe 
la vüe par fa majefte, & par la 
grande correction dont elle eft 
deflince. | 

Aupres de ce Saint eft une jeu: 
ne & belle femme qui a Pair no- 
ble & modefte, un genou en ter- 
re, & les mains étendues, On re. 
marque fur fon vifage un doux & 
faint raviflément , mêlé de joie & 
de furprife. Le Peintre lui a don- 
né une draperie riche pour jetter 
un peu de magnificence dans:un 
fujet qui n’en a pas par lui-même, 
& contrafter par là la fimplicité 
des Apôtres, fans néanmoins forz 
tir de la vraifemblance, puifquie 
parmi les Difciples il y avoit fans 

V 
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doute des perfonnes de toute con 
dition, 
Entre la Figure dont je viens de 
arler , & l'angle de la voûte, il 
y a un des Difciples aflis, & un en 
racourci. Le Peintre s’eft ici fiin- 
ocnieufement fervi de Poptique & 
de la perfpedtive , que cette Figu- 
re qui n’a que deux pieds de haut, 
femble en avoir fix ou fept. En 
cet endroit paroïît une femme, 
qui a les yeux & les bras levés 
dans l'attente de recevoir le faint 
Efprit, & donne de la variété à 
l'ouvrage. À côte font deux Dif- 
ciples , qui font déja embrafez des 
flimes de l'Efprit faint, & dont 
l’un étanc afis & l’autre debout, 
{e contraftent mutuellement. La 
Figure demi-nue & piétorefque , 
qui eft auprès, n’eft pas étrangere 
dans un fujet auf varié que celui- 
ci, & qui demande des perfonnes 
de toutes fortes d’étars. 
De l’autre côte du Tableau, & 





DE VERSKILIES. 83 
a main gauche de Ja faince Vier: 
ge, eftun Difciple à genoux, & 
ayant le bras étendu, dans Parti 
.tude d’un homme qui a reçu le 
faint Efprit ; &eft en admiration. 
Derriere cette Figure eft faint An: 
dre, frere aîné de faint Pierre, 
C’eft un vicillard vénérable, qui 
par fonair de tête, & fes bras éles 
vés, paroît être dansune joie ex: 
traordinaire. Auprès de luieft un 
jeune garçon qui a les mainsjoin- 
tes, & les yeux levés au Ciel. Aù 
bas eft un homme affis fur une 
marche. Et'au deflus une grande 
femme debout. Son air eft modef. 
te, & fa draperie magnifique, Elle 
a une main fur les'yeux , ne pou: 
vant foutenir l'éclat des rayons de 
l'Efprit faint. Le vêtement de ces 
deux dernieres fisures reflémble 
beaucoup à celui des Levantins. 
Près de l'angle de la voûte eft 
un jeune homme qui en foûtient 
un autre. Le Peintre a fuppofé 
D v: 
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TRUE: avec beaucoup de vraifemblance ; 
| que dans un fi grand nombre de 
LE perfonnes il pouvoit y en avoir 
| | quelqu’une dont la fanté ne fût 
Mi pas parfaire; & cette licence con- 
(l tribue à la varieté des objets. 

Sur le côte de la voure qui eff 


Dh après l’angle , on voit un des Dif- 
Lt ciples aflis & panché en arriere. Il 
IE a les yeux levés vers le Ciel, & à 
An côtc de lui eft une grande fille, 
Lu fur le vifage de laquelle on voit 


briller une joie modefte. Sa dra- 
perie eft blanche. Un des Apotres 
eft debout, & rempli du faint Ef- 
prit. Un autreeftau bas de celui. 
[L' ci. Ileft aflis, & dansune attitude 
fl Lu | ramaflée en elle-même , & qui 
TER marque fon grand recueillement: 


ti Ces deux attitudes fi différentes 
AE fe contraftent admirablement 
\l bien. 





Enfin derriere toutes ces figures, 
qui font entieres, on en voit plu: 
ficurs autres qui ne paroïflent qu’à 
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demi-corps. Elles groupent &ac- 
compagnent celles de devant, 
& contribuent infiniment à l’ex- 
preflion générale du Tableau. 

Au fortir de la Chapelle on 
rentre dans le Salon haut, qui lui 
fert de veftibule, puis dans un 
autre encore plus grand qu’on 
nomme : 


LE SALON DE MARBRE , OU 
LE SALON D HERCULE. 


Ce Salon occupe l’efpace 
qu'occupoient les Tribunes de 
l'ancienne Chapelle. On a été 
longtems fans penfer à l’em: 
bellir d’aucuns ornemens ; mais 
en 1729 , on entreprit de le 
décorer: #@&' on l’a fait avec 
tancide: goût 1160 fie -riches 
ment , que. c’eft aujourd’hui une 
des piéces les plus brillantes de 
ce ne Château. Il à foi. 
xante-quatre pieds de long , fur 
cinquante quatre de large , & 
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eft entierement revêtu de mar- 
bre de Rance , ou de marbre 
verd Campan , où de marbre 
blanc vené , ou de marbre d’An- 
tin.. La Corniche eft dorée 
d'or moulu , & foûtenuë par 
vinot pilaftres de marbre de 
Rance , & d'ordre Corinthien, 
dont les bafes & les chapitaux 
{ont aufli dorez d’or moulu. Les 
piedeftaux fur lefquels ces bafes 
font pofces, font de marbre verd 
Campan, hormis les panneaux 
qui font de marbre d’Antin. 
Vis-à-vis la cheminée , on a 
place un grand Tableau de Paul 
V'eronefe ; qui a quatorze pieds 
de hauteur:, fur trente pieds de 
longueur. Ce Tableau repréfente 
Fefus-Chriff chez Simon le Le. 
preux , ou le Pharifien ; & la 
Madeleine à fes pieds qu’elle ef: 
fuye de fes cheveux , après les 
avoir arrofés de fes larmes , & 
les avoir parfumés d’un baume 


? 
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odoriferant ; ainfi qu'il eft rap- 
porte dans S. Luc chap. 7. verf. 
36. 37. & 38. & dans S. Jean 
chap 13; Veri®r32. 807. CeTas 
bleau dont les ficures font sran- 
des comme nature , eft d’une 
magnificence extraordinaire , & 
fut donne à Louis le Grand par la 
Republique de Venife en 1665. Il 
eft dans une bordure magnifique 
tant par le déflein & la beauté de 
la fculpture, que par la richefle de 
la dorure. Cette bordure eft de 
feu J’affe , Sculpteur excellent 
pour les ornemens ; eft incruftée 
dans le marbre , & eft foûtenuë 
par quatre Confoles aufli dorées. 

Sur la cheminée , eft un autre 
Tableau de ?ul Veronefe. Le fu- 
jet eft pris du 24. chap. de la 
Genefe , où l’on voit qu’Æéraham 
envoya Efiexer , fon Oeconome , 
en Méfopotamie , chercher une 
femme pour fon fils Z/4ac. Eliexer 
tant près de la Ville de Na. 
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chor , rencontra Rebecca fille de 
Bathuel qui venoit. de querir 
de l'eau. Il lui en demanda 
pour boire ; & non feulement 
elle lui en donna de très - bon 
cœur , mais mème lui en offrit 
pour fes Chamaux. Eliezer lui 
donna fur le champ des Pendans 
d'oreille ., & des Bracelers , en 
reconnoiflance de ce bon fervice. 
IL lui demanda enfuite s’il y a- 
voit place chez fon pere pour s’y 
retirer , & Rebecca l'en aflura. 
Eliezer n'y fut pas plütôt qu'il 
demanda en mariage à Bachuel 
{a fille Rebecca , pour Ifaac fils 
de fon maître. Elle lui fut ac- 
cordée , & ils partirent le lende- 
main. Paul Veronefe à peint le 
moment où Rebecca recoit les 
Bracelets qu’Eliexer lui prefenre. 
Les figures font grandes comme 
nature , & ce Tableau à neuf 
pieds & demi de hauteur, fur dix 
pieds neuf pouces de largeur. IL 


â- 
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eft dans une bordure qui a été 
aufli fculptée par feu Vañlé , qui 
eft auf belle & aufli riche que 
celle du grand Tableau , à la- 
quelle celle-ci ne céde qu’en 
grandeur. La bordure de ce Ta- 
bleau eft aufli incruftée dans le 
marbre , & foütenuë par deux 
Confoles ‘dorées d’or _ moulu , 
ainfi que les autres ornemens de 
cette cheminée, & ceux des por- 
tes de ce Salon. 

Mais ce qu'on voit ici de plus 
brillant , & qui y attire un con- 
cours continueél de curieux & 
d'admirateurs , c’eft ? Æpotheofe 
d'Hercule , que le Sr. Je Moine à 
peinte dans le plafond de ce Sa- 
lon. C’eft un des beaux & des 
orands morceaux de peinture à 
l'huile qu'on puifle voir , puif. 
qu'on y compte jufqu’à cent qua- 
rante deux figures grandes com- 
me nature. Cet ouvrage a occu- 
pe le Sr. le Moine pendant cinq 
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ans , car il n'a pas falu moins 
d’un an pour le DANSE >r'éc en 


faire : lefquiffe , & il a employe 


(ll quatre. ans à le peindre. Dès 

qi qu'on leve [a tète vers ce pla 

hi fond , on voit d’un feul coup 

LE d'œil toute la Cour celefte du 

LE paganifie. On y reconnoït cha- 

| EU QUE Dieu & chaque "Déefle au 

| f {ymbole de lui eft propre ; puis 

1: ce « oup d'œil fe fait qu’on 

LE admire l'ordonnance du fujet , 

(pl laflemblage & la diftribution des 

À gYOUpes , a correction du def. 

A Bi ein, & la varietc & l'accord des 

EE PL couleurs. Ce vafte & magnifique 

LL Tableau fut dévoile aux yeux du 

Lu Roi, & à ceux du Public, le 

il | 26, de Septembre 1736. car ul 

HU qu'a ce jou ir-lase lavoicete ca: 

é {l il ché par les échafauds. Sa Ma- 

AU qefté le vit en allant à la Mefñe 

| {|| dl & en revenant, Comme elle aime 

A les arts & qu’elle s’y connoïît® 

k {|| fl elle Pexamina avec ane ons 
LRU 
AL 
ELA 
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d'attention, & en fut fi fatisfai- 
te, qu’elle nomma fur le champ 
le Sr, Z Moine fon premier Pein- 
tre. Quoique ce foit le plus ho: 
norable emploi où la peinture 
puifle conduire , on peut cepen- 
dant dire dans cette occafion , 
que la facon de donner , vaut mieux 
que ce qu'on donne. 

Pour faire connoître en détail 
les figures qui compofent le Ta- 
bieau de ce plafond , je ne puis 
rien faire de mieux que de tranf- 
crire ici la defcription imprimée 
que le Sr. J Moine eut l'honneur 
de préfenter au Roi & de diftri- 
buer enfuite à toute la Cour. Cet- 
te defcription eft exa@e , à la 
portée de tout le monde , & en- 
fin approuvée par lesSr. /e Moine, 
puifqu’il en a été le diftributeur. 

Le deflein du Peintre a été de 
faire voir dans ce grand Tableau 
que /4 vertu cleve l’homme au def- 
fus de lui-mème , lui fait furmonter 
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les travaux les plus difficiles € les 

| plus grands obflacles , ex le conduit 

All. | 1 | enfin à limmortalire. Les Travaux 

Ul | 1 d'Hercule, & fon Apotheofe lui 
AIR jh ont paru très-propres à  dévelo- 

MIE: per cette peniee, 


WRI E UE 0 
HE Tdée generale du [ujer. 
: 1! DL. | e e < 


LE Hercule préfenté à Jupiter par 
EE Pamour de la Vertu , eft tiré 
(UE dans un char par les Genies du 
LUAIE HE meÊme amour. 

[i Les Monftres & les Vices dom- 
ni | | ptés par la valeur de ce Heros, 
TRUU ne peuvent foûtenir fa gloire, ils 

| font renverfés & fe précipirent 
en faifant encore d’inutiles ef- 
forts pour lui porter des coups 
funeftes. | 

Jupiter lui préfente Hebe De. 
efle de là Jeunefle , conduite par 
lHymen. 

Du côte oppofé eft Apollon, 
qui invite les neuf Sœurs à cele- 
brer les hauts faits, & l’Apothco. 
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fe du nouveau Dieu. Derriere 
Apollon , eft le Temple de Me. 
moire. 

Au-deflus dela Corniche, re- 
gne au pourtour une Âttique qui 
enferme le fujet ; elle eft décorée 
dans les milieux de Cartels re- 
hauflés d’or accompagnes des 
principaux travaux d’'Hercule , 
feints de fculpture de marbre 
blanc. Dans les angles de l’At- 
tique , font quatre Vertus aflifes 
fur des Piedeftaux & feints de 
même, Ces Vertus font la Force, 
la Conftance , la Valeur & la 
Juftice , qui défignent particu- 
lierement le caractere d’'Hercule. 


L'Ouvrage dont on vient de donner 
Pidée, cf? compofe de neuf Groupes. 


PREMIER GROUPE. 


Sous un rideau foutenu par les 
Satellires de Jupiter , ce Dieu 
fur un thrône celefte, tient la 
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main de la jeune Hebé que lui 
préfente l'Hymen ; Jupiter mon- 
tre à Hebe le Heros qu'il lui de- 
ftine pour époux ; Junon qui a 
traver{c Hercule pendant fa vie, 
paroîtapprouver ct engagement, 
figure ingenieufe., qui nous prou- 
ve que la \rercus furmonte tou- 
jours la Jaloufie & PEnvie. 

Aux DIF de Jupiter, on voit 
l’Aigle deépofitaire de la foudre ; 
Ganimede eft à Côté d’ Hebe, il | 
regarde avec plaifir le Don ot 
de cette Déefle. 
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DEUXIE ME: GROUPE. 


Sur la droite de Jupiter, Ba- 
chus affis & appuyée fur le Dieu 
Pan, envifage avec complaifan- 
ce Le triomphe d’'Hercule ; Ba- 
chus eft accompagné de deux 
Silvains , dont l’un tient fon 
Thyrfe , & l’autre des raifins ; 
au-deflus paroît Amphitrite, &* 


Mercure le Meflager des Dieux , 
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prêt à executer les ordres de Ju- 
iter. 
_ Au-deflous de Debus on voit 
Venus avec les crois Graces sels 
les s'applaudiflent d’avoir contri- 
bué à rendre Hebé aimable ; 
Pune des Graces tient une cou- 
ronne qu’elle paroîïît lui deftiner 
& Cupidon qui eft à côte de fa 
mere , recarde d’un œil malin & 
dédaisneux l'amour de la Vertu. 
Aux pieds de Bachus , & un 
peu en defcendant, Pandore & 
Diane femblent inviter Comus 
Dieu des Banquets à fe difpofer 
pour la fête : ce Dieu porte une 


picque entour ce d’une cuirlande 
de fleurs. 


TROISIE ME GROUPE. 


Au-deflous de Pandore & de 
Diane, & fur le devant du Grou- 
pe, on voit Mars attentif à la 
chûte des Monftres & des Vices, 
que la feule Vertu, & non la For: 
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ce terrafle en ce moment. Vulcain 
dont les travaux font confacrés à 
ce Dieu, eft à côté de lui ; plu- 
fieurs Amours voltigent fur la 
droite de ces Divinités, & tien- 
nent des armes précieufes, defti- 
nées pour les Imitateurs de la va- 
leur d’'Hercule. 

Plus bas , deux Renommées 
defcendent pour annoncer à la 
Terre ce qui fe pañle au Ciel en 
faveur d’'Hercule. 


QUATRIEME GROUPE. 
Au bas du Char d’Hercule, PEn- 


vie. la Colere, la Haine, la Dif- 
corde & les autres Vices, dont 
le nouveau Dieu a triomphé, font 
précipités du Ciel, l'Envie feule 
eft encore la plus proche du He- 
ros. elle le menace, & fa fureur 
ne femble l’abandonner qu'a re- 
oret , pour nous faire connoître 
que ce Monftre eft le plus dan- 
gereux & le plus acharné de qe 

es 
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les vices , & l’unique dont la rage 
s’'etend jufqu” au-dela du trépas. 


CINQUIE ME GROUPE. 


Sur le devant & derriere le 
Char d’Hercule , Cibele eft dans 
le fien terminé en crenaux , & 
traîne par des Lions, un Amour 
en fe joüant la foulage du poids 
de fa couronne. Au-deflus dans 
un plan enfonce , on voit Miner- 
ve & Cerès avec leurs attributs 
perfonnels ; Neptune & Pluton 
font à dE de Cibele ; le Dieu 
de la mer regarde avec joye la 
oloire du nouveau Dieu, & Plu- 
on dont ce Heros a bravé l’em. 
pire , paroît en détournant fes 
regards, ne point applaudir à fon 
triomphe. 


SIXIE ME GROUPE. 


Eft Eole Dieu des Vents : à 
côté de lui , font Zephire & 
Flore accompagnés des Genies 

Tome JI. E 
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98 DESCRIPTION 
de lair ; ces tendres Divinites ; 
dont les foüpirs font naître les 
fleurs , fe joüent avec une Guir- 
lande formee & aflortie par les 
Amours. La Rofée eft fur le de- 
vant , elle panche fon Urne fur 
des nuages où {ont les Nymphes 
de la pluye ; au-deflous eft Mor- 
hee endormi : les Songes , dont 
les aîles font de nuées , répan- 
dent {ur lui des Pavots. 
Au-deflus d’Eole , & dans l’é- 
loignement , on voit le Genie de 
PEterniré , tenant fon fymbole 
repr ben, par un Serpent en cer- 
cle ,il le montre à Saturne ,& 
femble infulrer à {à Faulx : qui 
ne peut rien fur la Vertu. 


2 


SEPTIE ME GROUPE: 


En allant de fuite vers l'angle, 
Iris paroît fur fon Arc, elle jerre 
un regard fur la fête celefte ; fous 
l’Arc-en-ciel , on voit l’Aurore 
accompagnée de plufieurs étoiles 
perfonnifices. 


DIEU VSE RSAULE RS. 0 


HuITiIiE ME GROUPE. 


Sur le haut du Groupe , on voit 
le Temple de Memoire ouvert ; 
plufieurs Genies s’empreflent d’y 
attacher des Medaillons a la-gloi- 
re des grands Hommes ; à coté, 
Apollon s’éleve fur un nuage a- 
vec le Genie des beaux Arts. Les 
Mulfes font au-deflous, elles s’ap. 
prêtent à executer le concert or- 
donné par Apollon ; dans l'angle 
auprès des Mules , l’'Hiftoire ex. 
horte la Peinture à immortalifer 
comme elle , lés Heros & leurs 
belles Ations. Fa 


NEUVIE ME GROUPE. 


Sur la gauche & au-deflus des 
Mufes , paroît la conftellation 
de Caftor & de Pollux. Dans la 
demi teinte , Silene avec une trou. 
pe de Faunes & d’enfans, forment 
une fête Bachique. 


Eÿ 











100 DESCRIPTION 
GARE TSPAES-: 


Ils font tous dans les milieu 
de la Corniche , ainfi qu’on la 
déja dit , & ils repréfentent les 
travaux d'Hercule, 


PREMIER CARTEL, 
Au-deffus de la Cheminée. 


D'un coté paroïît Cerbere avec 
fes trois têtes, de l’autre eft la 
peau du Lion de la Forêt de Ne. 
mée avec la Mafluë, 


DEuxIEME CARTEL. 


D'un côté , outre le Sanglier 
qu'Hercule apporta vif à Euri- 
fthée | l’on ‘voit les Harpies & 
les Pommes d’or des Hefperides ; 
de l’autre côte, eft le Centaure 
Neflus. 

Du côte diretement oppofé 
au premier Cartel, c’eft Diome- 
de mangé par fes propres che- 


DE VERSA DIXL ES: LOR 
vaux , qu'il nourrifloit de chair 
humaine. - 


ÉPROILSTE ME CARTES. 


Repréfente d’un goté la Biche 
aux Cornes d'Or avec la Corne 
d'Abondance, & de l’autre, Ca- 
cus qui fut étouffe par Alcide. 

Tous ces Cartels font couron- 
nés par une grande Guirlande de 
feüilles de chène que foûtiennent 
les Genies de la Vertu. Cette 
Guirlande feinte de marbre blanc, 
aufli-bien que les figures qui en-" 
tourent les Cartels & les Vertus, 
quicaracterifent lesa@tions d'Her. 
cule , reone tout du long au pour. 
tour de l’Attique ,.qui eft feint 
de marbre blanc-veiné , avec des 
panneaux de brèche violette ; le 
couronnement de PAttique eft re- 
haufé d'Or, le tout foûtenu par 
la Corniche du Salon. 

Dans cette Defcription fimple, 
lon n’a pû donner un détal exact 
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ni de la grandeur & de la pro- 
portion de chaque Figure , n1 du 
rapport des parties au tout en- 
femble, Tant par rapport au fu- 
jet, qu'a ce qui concerne l’incel- 
ligence de l'Art , un coup d’œil 
réfléchi , en dira plus que cet é- 
crit, où l’on s’eft borné à une 
courte expoñition , pour mettre 
au fait les Spectateurs. 


On entre enfuite dans la Sale 
de lAbondance. 
« 


SALE DEL ABONDANCE. 


Cette Piece a pris fon nom de 
lAbondance qui eft peinte fur le 
platfond avec la Liberalité , &c. 
par Houafle, On y voit les Ta- 
bleaux fuivans. 

Un grand Tableau qui repréfen- 
te comment la Vierge apparut à 
S. Jacques dans la Ville de Sara- 
goce en Efpagne , où depuis on 
bâtir un Temple en fon honneur, 
qu’on appelle Wyefra Segnora dl 
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pilar. Ce Tableau eft du Pouffin , 
& fut fait vers l’an 1630. la Vier- 
ge y cft pofée fur une colonne de 
Jafpe, & cient le petit Jefus en- 
tre {es bras ; au bas eftS. Jacques 
profterne , & quelques Pelerins. Il 
eft d’un fort bon gout de couleur ; 
mais quoiqu'il ait huit pieds heuf 
pouces de haut, fur fept pieds huit 
pouces de larce, les Figures des 
Pelerins font néanmoins un peu 
trop grandes. Le fujet de ce Ta- 
bleau eft le même que celui d’une 
Image miraculeufe qu’on garde 
fi précieufement dans l’Eglife de 
Notre Dame du Pilier à Sarago- 
ce, qu'on ne la montre jamais 
qu'aux Souverains , ou aux Car- 
dinaux. 

Une Nativité , de Godence. 
La Vierge & faint Jofeph qui 
fuient en Esypte pour fauver l’En. 
fant Jefus, par le Guide. Ce Ta- 
leau à cinq pieds un pouce de 
haut, fut trois pieds huit pouces de 
laroc. "Ét 
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La Femme malade d’un flux de 
fans guérie par Jefus-Chrift par 
Paul Veronefe : ce Tableau a à 
peu près les mêmes dimenfions 
que celui qui repréfente Rebecca. 


LE CABINET 
des Curiofitex,, @ des Médailles. 


Dès la Sale de Abondance, & 
de la Magnificence, le Cabinet 
des Curiofitez, & des Médailles 
eft annonce par une efpece de bas- 
relief qu’on voit en dehors fur la 
porte, & dont les Figures font de 
bronze dore {ur un fond de mar. 
bre blanc, Une de ces Figures re- 
préfente une femme vêtue à la 
Romaine , aflife, & appuyée fur 
des Vafes remplis de Médailles & 
de pierres ravces. Un Enfant ati 
lé debout devant cette Femme 
lui préfente un Vafe antique où 
elle femble choifir les Bijoux qui 
lui conviennent. Un'autré# Enfant, 


DE VERSAILLES. 10$ 
mais plus petit, paroît ôter un au- 
tre Vafe de fous les yeux de La 
principale de ces trois Figures. 

De la Sale de Abondance on 
monte cinq marches de marbre 
pour entrer dans ce Cabinet qu’on 
doit appeller le Cabinet de PArt 
& de la Magnificence: car on ne 
fçait ce qu’on admire le plus ici 
ou l’or & l’azur prodiguez , ou la 
maniere dont les Ouvriersonten- 
richi l’un & l’autre. Le bas de ce: 
Cabinet forme une efpece d’oto- 
gonne plus long que large, & le 
haut une efpece d’ovale. Il eft tout 
entouré de glaces, & dans les ni- 
ches il y a des Gradins qui font 
chargez de piéces rares , de même 
que quantité de Confoles. 

On peut diftinguer en trois 
Claffes le magnifique Tréfor que 
ce Cabinet renferme. 

1. Les Bijoux ,.& Curiofitez. 
2, Les Médailles, les Pierres gra: 
Ev. 
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106 DESCRIPTION 

vées & quelques autres monu- 

mens. antiques. 
3. Les Tableaux. 

Les Bijoux & Curiofitez con- 
fiftent en une infinité de jades, 
d’agathes , de jafpes ; de cornali- 
nes, d’onix, d’heliotropes, de pri- 
me d’éemeraudes, d’ametiftes, & 
de quantité d’autres pierresOrien. 
tales, toutes de grandeur furpre- 
nante , & d’un travail exquis ; en 
des criftaux précieux pareux-mè- 
mes, & plus encore par l’art avec 
lequel on les à taillez ; en des Fi- 
gures d’or couvertes de pierreries; 
en une magnifique Nef d’or qui 
peze cent cinquante marcs, & 
dont on admire a fculpture & la 
cizelure. Elle eft*fur le haut du 
Chambranle de la cheminée, qui 
eft de marbre verd moderne * &c: 

*Le marbre verd moderne s'appelle impro- 
prement marbre d'Egypte, On le tire fur la Cô- 
te de Gênes , près de Carrare. Il eft d’un werd 


foncé , & taché d’un gris-de-lin , & d’un peu de 
blanc, \ 


D ÉNV ER AID ES. TOY 
Les Médailles , & les pierres 
sravées font difpofées & rangées 
dans plus de crois cens tiroirs ou 
tablettes contenus dans douze 
Armoires où Cabinets particuliers 
qui font dans les niches ou enfon- 
ceméns dont j'ai déja parlé, ou 
dans un grand & magnifique bu- 
reau qui ft au milieu du Cabinet, 
ou fous un lit de repos placé vis- 
a-vis la cheminée. Ce magnifique 
recüeil , le plus riche qu’il y aitau 
monde, doit {on origine au goût 
que Gaffon de France Duc d'Orleans 
avoit pour ces fçavantes curiofi: 
tez. Ce Prince etant mort à Blois 
lan mil fix cent cinquante neuf, 
avoit prié le Roi Louis XIV. par 
fon Teftament, d’agréer fa Bi- 
bliocheque , & toutes les curiofr: 
tez & antiques qui compofoient 
fon Cabiner,qui confiftoit en cinq 
chofes , en Agathes ,en Médailles, 
en Coguilles , en Figures de bronze, 
& en Livres d’oifeaux, & de plan- 
E v: 
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108 DESCRIPTION 
tes peintes au naturel par Robert, 
Toutes ces curiofitez furent tranf 
ortees à Paris, & mifes d’abord 
dans une Gallerie du Louvre au- 
deflus de la Sale des Gardes, puis 
portées : a la Bibl: iotheque de Roi 
pour y être incorporces. M. Col- 
bert qui en qualité de Surinten- 
dant des Bâtimens du Roï avoit 
la direction de la Bibliotheque & 
des Médailles de fa Majefté , don- 
na ordre à M. de Carcavi Confeil- 
les du Grand Confeil & Garde 
de la Bibliotheque du Roi, d’ac- 
querir le plus de Médailles qu'il 
pourroit pour augmenter ce que 
S. M.en avoit, & en peu de rems 
il enrichit le Cabinet du Roi de 
plufieurs fuites de Médailles *, La 
premiere acquifition qu'il fit, fut 
de celles de AZ. Seguin Doyen de 
Saint-Germain l’Auxerrois , qui 


* Hiftoire MS. du Cabinet des Médailles du 
Roi par le feu P, C. du Molinet , Chanoine Ré- 
gulhier de Sainte-Genevieve de Paris, : 
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étoient d’or & d’argent, de grand 
& moyen bronze, & plufieurs 
Grecques, faifant en cout le nom- 
bre de cinq mille, pour lefquelles 
on lui donna deux mille louis 
d’or. 2. Apres la mort de A1. Tar. 
dien Lieutenant Criminel au Chà- 
teler de Paris, on acheta pour le 
Roi plufieurs Médailles de toutes 
fortes qui fe trouverent dans fon 
logis , & qui avoient été amañces 
par M. Ferrier fon beaufrere. 
Parmi ces Médailles il y en avoit 
de fort confiderables, entres au- 
tres celle de ?efcennius Nier. 
3.Aprèslamort deM.de Séue Con- 
{eiller d'Etat, qui avoit un Cabi- 
net de Médailles fort rares, on 
prit celles d’or & de grand bron- 
ze, pour en enrichir celui du Roi. 
4. Le Comte de Brienne s'étant re- 
tiré chez les Peres de lOratoire, 
la fuite de moyen bronze qu'il 
avoit & qui étoit fort nombreufe 
& fort finsuliere , pafla au Cabi- 
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110 DESCRIPTION 
net du Roi. 5. On augmenta la 
fuite d'argent de celle de M.Char- 
ron Additeur des Comptes, qui 
mourut en ce tems-là On en 
acquit encore , foit par don, foit 
par achat, ou par échange de 
Medailles doubles. D'ailleurs M. 
Seguin Doyen de Saint-Germain 
l'Auxer rois, & M. Y4aillant, célé- 
bres Antiquaires furent envoye 

en Italie pour y chercher des Mé- 
dailles pour le Roi, & ils en ap- 
porterent de fort endes -ables. 
M. Vaillant en raporta furtout 
une de Z'itiana femme de ?erti- 
nax , en moyen bronze, M. Col- 
bert envoya aufli des Antiquaires 
dans les endroits de l’Afe, de 
l'Afrique & de l’Europe, où lon 
efperoit de trouver dequoi ‘enri- 
chir ce Cabinet. On fit encore ac- 
quifition de cinquante Médail- 
lons de cinq piftoles la piéce, 
dont une perfonne de qualité vou- 
lut bien depouiller fon Cabinet, 
pour enrichir celui du Roi. 








DE VERSAILLES. FIF 
Quant aux Médailles moder- 
nes, M. le Duc d’Orleans n’en 
ayant pas été curieux, le Cabinet 
du Roi s’en trouvoit fort dépour- 
vu. La mort de deux hommes 
fournit l’occafion d’en acquerir , 
& d’en former des fuites , fçavoir 
de M. Charron  Auditeur des 
Comptes qui avoit une fort belle 
luice des Papes, & de M. & Te- 
rouenne Intendant de M. le Duc 
dEpernon , qui en avoit des Rois 
de France , & de plufieurs Souve- 
rains Etrangers , & qui tous deux 
pofledoient un grand nombre de 
jettons d’argent. Le plus rare ce- 
pendant leur manquoit, qui eft 
celui que la Ligue fit fraper en fa. 
veur du Duc de Mayenne, & qui 
a pour Infcription, Y’acante lilio, 
me regir Dux optimus. Le Cabinet 
du Roi a été enrichi de ce jetton 
par M. Vaillant. + 
On ne népgligea pas auff l’aug- 
Mmentation des pierres gravées 
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r2  D'ESICIR EP TION 

dont le Cabinet avoit été da. 
bord bien fourni, car on en avoit 
reçu vingt-quatre belles boëtes 
de M. le Duc d’Orleans. Ce Prin- 
ce les avoit cuës du Préfident de 
Mefimes, & celui-ci de héritiers 
de Zonis Chaduc Confeiller au 
Préfidial de Riom qui en avoit 
raporte plus de deux mille d’un 


voyage qu'il avoit fait en Italie, 


Outre celles-là on en acquit en- 
core de trois ou quatre cotés. 
Premierement , d’ÆAchille de Hur.- 
lay pour lors Procureur Général 
du Parlement de Paris, & depuis 
premier Préfident, qui dépouilla 
{on Cabinet de ce qu’il avoit de 
plus belles pierres gravées pour 
enrichir celui du Roi. Seconde- 
ment , du Sieur Orjfel premier 
Commis de M. de la Vrilliere. 
Troifiémement, des Sieurs /e Com- 
te & le Cointe. 

M. de Louvois ayant éte pour- 
vu de la Charge de Surintendant 
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DRE RES A TE LES. LE 
des Bâtimens du Roï en 1684, il 
prit connoïflance de l’état du Ca- 
binet des Médailles du Roi, & 
trouva à propos de le faire porter 
a Verfailles dans le Cabinet des 
Curiofités où il fe trouvoit des 
places propres pour les mettre. 
On en donna en même remis la 
garde à M. Rainffant, à la place 
de M. de Carcavi que fon grand 
age & fes infirmités avoient mis 


hors d’état d’acir. Les Médailles: 


. (e, 4 ! 
du Roi ayant été tranfportées à 


Verfailles, M. Rainflant & M. 
Vaillant travaillerent aufli-tôt à 
les mettre en ordre dans de nou- 
velles tablettes qui avoient éte 
faites exprès, & à en compofer 
des fuites en or, en argent, en 
grand bronze, & en moyen bron- 
ze. Ayant enfuite jugé à propos 
de féparer le petit bronze d’avec 
lemoyen, & d’en faire une fuite 
à part, qui feroit l’unique qu'il y 
eut en France, on executa ce def- 
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td DES CRIPTIO N 
fein avec le fecours de plus’ de 
trois cens Médailles qu’on offrit 
du Cabinet de la Bibliotheque de 
Sainte Genevieve, en forte que 
cette fuite de petit bronzé eft de 
près de deux mille Médailles, 
depuis Céfar , juiqu’àa Æeraclius. 
La fuite des Monojes des Rois 
de France parut, avec raifon, 
une des plus néceflaires , mais elle 
ctoit une des plus défeétueutes 
On en chercha de tous cotez, & 
ce fut avec fuccès. Achille de 
Harlzy Procureur Général du 
Parlement de Paris, & depuis 
Premier Préfident, offrit gene. 
reufement tout fon Cabinet pour 
contribuer à ce deflein ; & on en 
tira deux cens pieces très-rares 
& très-fingulieres. Feu M. le 
Blanc, homme très - intelligent 
danse spnpoitane de nos Mo- 
noies , fut employé à les ranger, 
& à eù faire l'inventaire, ce qui 
a produit l'excellent Livre qu'il 
a donne au Public 


DE-VERSAILLES. 41rS$ 
M.. de Zouvois voyant que le 
Roï prenoit plaïfir à cette fcavan- 
te curiofité , fit chercher par-tout 
des Médailles pour augmenter le 
nombre de celles du Cabinet de 
Sa Majefté , & il eut le bonheur de 
faire l’acquifition du Cabinet du 
Duc de V'erneüil qui avoit des fui- 
tes de tous les métaux. La Du- 
chefle de Verneiil voulut avoir 
l’honneur d’en préfenterelle-mê- 
me au Roi la piece la plus belle & 
la plus rare, qui étoit #7 Médail- 
lon d'or à quatre tètes de Poffhume, 
pefant fix louis d’or. La feconde 
acquifition qu’on fit par ordre de 
M. de Louvois, fut celle des Rois 
de Syrie , fuite qui eft compofee de 
deux cens Médailles , & qu’on 
croit être l’unique qu’il y ait en 
Europe. On acquit peu de tems 
après Ja fuite des Médailles d’or, 
de M. de Aonjeux, la plus belle 
& la plus nombreufe qu’il y eut en 
France. Après ce grand amas de 
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116 DESCRIPTION 
Médailles, M. de Louvois ordon- 
na qu’on en drefsât des catalo- 
gues , ou inventaires, & qu'on y 
mit trois chofes de chaque Mc- 
daille , 4 defcription , l'infcription, 
& l'explication. M. Rainflant aide 
de M. Vaillant, travailla à celui 
des Antiques, & 7 40be Bixor, & 
le P. du Moliner à celui des Mo- 
dernes. 

Les Agathes ont été auffi con- 
fiderablement augmentées par 
l’acquifition qu’on a faite de plu- 
fieurs qui font admirables pour 
les couleurs , & pour l'excellence 
du travail. La plus confiderable 
eft une agathe onix de trois cou- 
leurs, qui a quatre ou cinq pou- 
ces de diametre , & repréfente 
PApothéofe d’un Empereur nud, 
enlevé fur le dos d’un aigle, & 
qui eft couronne par une Victoi- 
re. Le travail en eft fi parfait, 
qu'elle pañle pour une des plus 


belles de l'Europe. Le Chevalier 


DE VERSAILLES. Ti 
Lanthier , premier Maître d'H6- 
tel de S. A. R. Madame, à enri- 
chi ce Cabinet de plufieurs pier- 
res gravées en creux, d’un travail 
très-curieux , entrautres d’une 
petite Bacchanale , qui eft regar- 
dée comme un chef-d'œuvre de 
l'art. M. de Louvois chargea 
l'Abbé Bizot de faire l'inventaire 
& la defcription de toutes ces 
pierres gravées. 

Parmi un grand nombre de Sta- 
tues, de Figures , de Buftes, de 
Vaies, &c. on remarque quatre 
belles Figures antiques de mar- 
bre, dont les deux qui font aux 
cotez de la porte repréfentent 
Cléopatre , & un jeune homme nud; 
les deux autres font auprès de la 
fenêtre , & nous font voir, l’une 
un Amour allis [ur un cheval mu- 
rin, & l’autre Cupidon & Venus. 

On y voit encore un grand baf- 
fin d'argent, rond & plat, qui a 
deux pieds deux pouces de dia. 
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118 DESCRIPTION 

metre ; & peze quarante - deux 
marcs d'argent. M. Spon * a don- 
ne l'explication & l’hiftoire de ce 
monument. Il a cru que c’étoit 
un Boxclier votif, & appuye fon 
fentiment fur plufeurs revers de 
Médailles d’or, d'argent, & de 
cuivre, d’Augufte, de Tibere & 
de Vefpañen , où le CL. V. qui 
fignifie Clypeus votivus, ou C- 
peum vovit , ne permet pas de dou 
ter que ce monument où ces mé- 
mes Lettres fe trouvent, ne foit 
un véritable bouclier qui avoit 
été fait dans le deffein de Île con- 
facrer aux Dieux, & de lappen- 
dre dans un Temple pour être un 
monument de la belle action que 
fit Scipion l’Africain à la prife de 
Carthage la Neuve en Efpagne. 
Cette ation eft fi grande & fi 
belle, que l’Antiquité n’avoit pas 
afflez de monumens pour la confa- 
crer &-la conferver à la poftérité. 


* Recherches curieufes d'Antiquités. Pag: 1« 
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Polyt®& T'ite-Live l'ont célébrée 
dans leurs hiftoires. Voici comme 
ce dernier l’a racontée. Livre 26. 
après avoir dit de quelle maniere 
Carthage la Neuve fut prife, & 
le grand butin que les Romains y 
firent : On «mena à Scipion, dit-il, 
d'entre les prifonniers , une fille dans 
le printems de [on äge , € d'une 
beaute fs parfaite , que par-tout où 
elle pafloit, elle attiroit les regards 
de tout le monde. Scipion s'étant in- 
forme de [on pays € de [x famille, 
apprit qu’elle ctoit francce à un jeune 
Prince des Celtiberiens , nommé Al- 
lucius , dont elle étoit pallionément 
aimce. À l'heure mème il fit venir 
fes parens , & l'Epoux deffiné à cette 
Belle. Lorfqu'ils furent arrivez, 
Scipion leur parla à tous, enfui- 
teen particulier à Allucius. Jeune 
homme, lui ditil, je vous appelle 
jeune , afin de vous entretenir avec 
plus de liberté. Mes foldats m'ayant 
amené votre fiancée, € ayant ap- 
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20 -D'E SCR IP TION 
pris que vous l'aimiex tendrement, ce 
que [a beauté me-perfuade aifement, 
j'ai bien voulu favorifer votre pal. 
fion : quoiqu'à vous parler [ans de- 
guilement , s'il m'étoit permis de 
jouir des plaifirs de la jeunefle, & 
particulierement dans un amour le- 
gitime , 6x que les foins dela Repu- 
blique ne fuflent pas maitres de mon 
cœur, j'eufle bien ‘ph vous demander 
Votre cpoufe , qui merite l'inclina- 
tion d'un honnête homme. Mais [ça 
chez. qu'elle a éfe traitée chex moi, 
avec le mème refpett qu'elle Peur éte 
chex votre beau-pere, ou chex vos 
parens. On vous l'a gardée avec [oin, 
afin qu'on pat vous faire un préfent 
digne de vous € de moi. T'onte la 
récompen(e que je vous en demande, 
ef? que vous foyex, ami de la Repu- 
blique : € févous avex, pour moi at 
tant d'eflime , que ceux de votre n4 
tion enont cupour monpere, pour 
mon oncle, foyex perfuade que pref- 
que tous les Romains nous cégalent en 

Vertt , 











DEAV ERS'ADELES." “121 
vertu, C@ qu'ilny a point de peuple 
fur tonte la terre, que vous deviex 
plus craindre pour ennemi ; ni aucun 
que vous deviez plus fouhaiter pour 
ami. Ce jeune Prince confus de cet 
excès de bonté , G*tout tranfhorté de 
joye, tenant la main de Scipion, prioit 
tous les Dieux de recompenfer une ac- 
tion dont il nepouvoit aflex reconnoi- 
ire le merite. Cependant. les parens de 
la fiancée voyant qu'on la leur vou- 
loit rendre fans rançon, offrirentune 
fomme d'argent confiderable qu'ils 
apportoient , @ prierent Scipion de 
l'accepter comme un témoignage de 
leur reconnoiflance, avec affurance 
que le plaifer qu’il leur feroit en lac- 
Ceptant , ne feroit pas moindre que 
celui de leur avoir rendu [x prifonnie- 
te, fans s'être prevaln des droits de 
la vifloire. Scipion feignant de [e 
laifler vaincre à l'empreflement de 
leurs prieres , fit mettre cet argent à 
fes pieds ; € ayant appelle Allu- 
Cius È il lui dit : Voilà ce QUE Voxs 

Tome J. 
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122 - DEÆSCRIPT ON 
aurex pardefus La dot que votre bexu- 
pere vous donne. Recevex: le de ma 
main comme une feconde dot, dont je 
vous fais préfent. Ainfi il lui fit em. 
porter la fomme qu'on lui avoit pre- 
fentée , @ emmener [z Mairreffe. En: 
fin ce jeune Prince charme des pre- 
ens € des honneurs dont il fut com: 
blé; retourna chez lui, € publia avec 
éloge le mérite de Scipion, qui plus 
femblable à un Dieu qu'a un homme, 
fçavoit tout vaincre par les armes, 
parla douceur, € par les bienfuits. 
M. Spon explique , au même en- 
droit | les dix Figures qui font 
gravées fur ce Bouclier. La prin: 
cipale repréfente Scipion ayant 
une pique à la main, qui eft la 
marque d’un Général d'armée. 
La fiancée eft celle qui lui ef 
préfentée par un jeune homme 
que Spon prend pour Æ/ucius. Les 
quatre autres qui ont de la barbe, 
{ont des Efpagnols parens d’Allu- 
cius & de fa fiancée, qui le prient 
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d'accepter les préfens qu'ils Jui 
ontapportez pour Ja rançon de Ja 


prifonniere. Les deux autres qui 


ont le Cafque en cête, &le men- 
ton rafe, font des Offcierside l’Ar- 
née de Scipion. La Figure nue qui 
eft à terre, eft apparemment un 
des prifonniers de guerre que Sci- 
pion avoit faits dans Carthage la 


Neuve, & qui n’eft la que comme 


un temoin de fa victoire, & un 


admirateur de fa vertu. 
Remarquons avant que de quit- 
ter ce Bouclier votif, qu’il’ fut 
trouvé dans le Rhône près d’Avi- 
gnon l'an 1656. par des pêcheurs 
qui le prirent dans leurs filets. 
Comme il étoiticouvert d’un li- 
mon endurci que le cours de Ia 
Riviere y avoit formé, ils en rom- 
pirent les bords pour voir fi dans 
fon alliage il n’y avoit point d’ar- 
gent. Apparemment qu'ils ne le 
crurent que de fer, puifqu'ils le 
vendirent pour un prix très-mo- 
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14 DESCRIPTION 

dique à un Orfévre d’Avionon, 
nomme Grégoire. Celui-ci l'ayant 
nétoye & poli, n’ofa point le pro- 
duire en entier , le coupa en qua- 
tre, &ifenvoya a Lyon à un Joya- 
lier ,nommé Simonet , pour le ven:- 
dre à quelque curieux. Un Bour- 
geois de Lyon, nommé A£ey, l’a- 
cheta, & fit refouder les pieces 
qui en avoient €té détachées. 
Après la mort du Sieur Mey, ce 
Bouclier pañla à fon gendre, fa- 


! . O < | 
meux nécociant de la même Vil. 


le. Celui-ci éprouva tant de dif- 
graces dans le commerce, que ce 
Bouclier devint une de fes plus 
orandes reflources. Il Padreffa au 
R. P. de la Chaife Confefleur du 
Roï Louis XIV. qui le fit acheter 
par ce Prince, & jufqu’ici, ce Bou- 
clier avoit pañlé dans le Cabinet 
de Sa Majefté pour une piece uni- 
que. Il y à apparence que ce mo: 
nument fut perdu par le malheur 
de quelque bateau charge de ba- 
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DE VER S'ANLAIERS . 42% 
page, qui fit naufrage en traver« 
fant le Rhône : car c’étoit le che- 
min de Scipion pour repañler d’Ef 
pagne en Italie. 

Je viens de dire que jufqu’ici ce 
Bouclier votif de Scipion avoit 
paie pour une piece unique ; mais 
en1723. M. de Boxe l’un des plus. 
fameux antiquaires de ce fiécle, 
& sarde des Médailles , piérres 
gravces & antiques du Cabinet du 
Roi, enrichit ce Cabinet d’un au: 
tre Bouclier votif qu’on aflure être 
d'Annibal. Le fameux Antiquaire 
que je viens de citer, a faic l’hif- 
toire de la découverte de ce Bou 
clier , & rapporté le fentiment de 
l'Academie Royale des Infcri 
ptions & Belles-Lettres fur ce rare 
& précieux monument. Voici ce 
qu'il en dit dans le neuviéme To- 
me de l’Hiftoire de cette Acade- 
mie, | | 

En 1714. un Fermier de la Ter. 
re du ?xfage en Dauphiné, Dio- 
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126 . DESCRIPTION 

cèfe de Vienne, faifant fes labours 
au lever du Soleil , eut fa charrue 
acrochée par une grofie pierre, 
dont l’ébranlement rendit quel- 
que {on ; il employa le refte de la 
journée à l’enlever : & en étant 
enfin venu à bout, il trouva def 
{ous un grand Bouclier d’argent, 
de vinot-fept pouces de diame- 
tre, & du poids de quarante-trois 
marcs. M. Gallien de Chabons , Sei- 
gneur du Paflage ,- & Confeiller 
au Parlement de Grenoble  Ctoit 
heureufement alors au Château 
du Pañlage ; le Fermier lui porta 
le foir éme le Bouclier , dontil 
fut fi charmé, que fur le champ 
il lui donna’ quittance d’une an- 
née de fa Ferme, lui recommat- 
dant feulement le fecret de la dé- 
couverte & de la récompenfe. En- 
fuite il enferma précieufement ce 
Bouclier, qu'il appelloit #ne Ta 
ble ds, Dr O ES dans une armoire 


de la Sacriftie de fa Chapelle, & 
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l’onn’eneut connoïflance qu'après 
fa mort. Alors {es héritiers appri- 
rent cette hiftoire par fon livre de 
raifon, où il avoit écrit que fi ja- 
mais on-fe défaifoit de cette An. 
tiquité, il falloit que ce fut pour 
avoir en*échange un fonds capa- 
ble d'entretenir honnêtement ün 
Chapelain au Château du Pañla: 
oe. Ses héritiers fuivirent cette 
vuë, & envoyerent ce Bouclier, 
toujours appellé T'zble de Sacrifice, 
à M. de Boxe, pour fcavoir s’il con- 
viendroit au Cabinet du Roi. Sa 
Majefte l’agréa, & en ayant fait 
payér le double de fa valeur in- 
trinfeque , il fut placé dans le Ca. 
binet des Bijoux & Antiques du 
Roi, a cote de celui de Scipion. 

Ce fecond Bouclier votif, qui 
eft très-entier & très-conferve’, 
eft de la même forme, c’eft-a-di- 
re , exactement rond, à peu près 
de la même grandeur, & du mè- 
me. poids que celui de Scipion, 

F üjij 
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128 DESCRIPTION 
mais 11 n’eft pas à beaucoup près 
aufh chargé de figures & d’orne- 
mens. On y a feulement repréfen- 
té au centre un Lion fous un pal: 
micr ; & au bas, dans une efpece 
d’exergue , les membres épars de 
divers animaux , fur-tout de San- 
gliers, De ce centre partent des 
rayons d’une cizelure fimple, mais 
noble , qui s’élevant & s’élargif: 
fant dans une jufte proportion, 
viennent aboutir à la circonféren- 
ce de tout le Bouclier, & forment 
dans ce genre-un agréable coup 
d'œil. 

M. de Boze ayant fait voir ce 
Bouclier votif à PAcademie des 
Infcriptions & Belles-Lertres, on 
ne balança point à y reconnoître 
un Ouvrage Carthaginoïs ; le rap- 
port dela gravure de ce Bouclier, 
avec celle des Médailles de Car- 
thage, l’auroit feul indiqué ; mais 
le Lion & le Palmier, fymboles 


2 


ordinaires de cette Ville fameufe, 


D'HAV ERS ALL ES. #r29 
achevoient de le déterminer. De- 
Jà les conjectures prenant leur ef. 
{or , on alla jufqu’a foupconner 
que ce Bouclier pourroit bienavoir 
appartenu à Ærnibal, &être une 
offrande qu’il avoit faite après fon 
paflage du Rhône, à quelques Di- 
vinités des environs, comme à 
celle des Vocontiens, dex l’ocon- 
tiorum., fi celébre dans l’Hiftoire, 
& dont on trouve un fi grand nom- 
bre de monumens en Dauphiné, 
On obferva que fon Temple étroit 
précifément dans le canton où la 
découverte s’eft faite ; & que, fui- 
vant l’ancienne tradition du pays, 
la Terre du Paflage avoit retenu 
ce nom du paflage d’Annibal avec 
fon Armée, lorfqu’il la menoit en 
Italie. On ajoûta que fi les Grecs 
& les Romains avoient coutume 
d'offrir aux Dieux des Boucliers 
votifs pour leurdemander des fuc- 
ces | ou pour les en remercier ; cet 
ufage n'étoit pas moins ordinaire 
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30 DESCRIPTION 
aux Carthaginois, comme on la 
déja vü par l’exemple d’Afdru- 
bal , frere d’Annibal, dans les dé- 
pouilles de qui on trouva ce Bou- 
clier d'argent du poids de 138. 
livres , qui fut mis au Capitole, 
On rémarqua encore que fi le 
Lion étoit un des fymboles de 
Carthage, ilétoit devenu par ex- 
cellence celui d’Annibal , à qui 
on en avoit donné le furnom, & 
qu'Amilcar on pere avoit coutu- 
me de dire de fes enfans, que c’c- 
toient des Lions qu’il nourrifloit 
pour la deftru&ion de Rome & de 
{es alliés. Enfin il parut très-fin- 
gulier que deux monumens de cet: 
te efpece, fi rares aujourd’hui, 
que ce font les deux feuls que l’on 
connoïffe , faits, l’un en Afrique’, 
& l’autre en Efpagne, l’un pour 
le plus redoutable des Carthagi- 
nois, & l’autre pour le vainqueur 
de Carthage, fe fuflent comme 
raflemblés dans un même canton 
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DE VERSAILLES. 13# 
des Gaules fi éloigne, y euffent 
été retrouvés au bout de près de 
deux mille ans, & euflent paflé 
dans un des Cabinets du monde 
le plus digne de les pofléder, & 
le plus propre à les conferver. 

Les Antiquaires qui ont eu fuc- 
ceflivement la garde des Médail- 
les , des pierres gravées & des An- 
tiques du-Roi, font Meffieurs de 
Carcavi:, Rainflant, Ondiner , Si- 
mon, € le Gros de Boze. | 

On voit enfin dans ce Cabinet 
un très-grand nombre de :Ta: 
bleaux, tous rares & curieux. 

Une Vierge aflife avec le petit 
Jefus & faint Jean, par Raphaël. 
Ce Tableau eft haut de dix-neuf 
pouces fur quatorze pouces de lar- 
ce; il eft fur bois. 

Jefus-Chrift guériffant la belle: 
mere. de. faint Pierre, par Pari 
Veronefe , haut ‘d’un pied deux 
pouces, & large d’onze pouces. 


Voilà comme j'aiexplique le fujet- 
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132 DESCRIPTION 

de ce Tableau, conformément à 
l'Evangile. Cependant un homme 
qui, depuis moi, a écrit fur ce me. 
me fujet, a avance que c’étoit la 
fille de faint Pierre. Je voudrois 
bien qu’il nous eüûc fait la grace de 
nous dire fur quoiil fe fonde; a- 
vil trouve fur quelque Antique un 
Evangile nouveau 2 

La fainte Famille, par Paul Ve- 
ronefe , haute de deux pieds, & 
large de deux pieds huit pouces. 

Saint François, par le Carache, 
haut d’un pied & demi, & large 
d’un pied. 

Une fainte Famille & faint Mi- 
chel, par de Fincis haut de trois 
pieds ; & large de deux pieds un 

ouce. 

Saint Euftache qui defcend de 
cheval, &fe met à genoux a la 
vüe d’un Cerf qu’il découvre dans 
la forêt , ayant un Crucifix au mi- 
lieu de fon bois, par Yiole 5 haut 
de deux pieds, & large de deux 
pieds, 


D'EV ERSIASLILAL ES. : ‘543 

La Vierge tenant fon divin Fils 
dans fes bras, par Ændré Mante- 
gne, fur bois; haut de deux pieds 
huit pouces & demi. 

Un Crucifix , par Paul V'eromefe ; 
haut de trois pieds un pouce, lar.. 
ge de deux pieds onze pouces & 
demi, | 

Saint Hubert à genoux auprès 
de fon cheval qui boit, par 7/sole3 
haut de huit pouces, large d’un 
pied. Il eft fur marbre. 

La Vierge tenant le petit Je- 
fus, & ayant à fa gauche faint 
George , fainte Catherine, & faint 
Benoît à genoux, par Paul Vero- 
nefe 3 haut de trois pieds deux 
pouces, & large de trois pieds. 

L'Ange & Tobie , par 4ndré 
del Sarte ; haut de trois pieds trois 
pouces, & large de deux pieds un 
pouce. 

Le Sacrifice d'Abraham , par 
Anibal Carache. La mort d’Ab- 
falon , par le même. La Vierge 








134 DESCRIPTION 

avec fon Fils, & plufieurs Ma 

par le Parmefih. La defcet etde 
Croix, par 7'andeik. La Gran 
cifion , par X Duffe. Le Bain de 
Diane, par Corneille Polembourg. 
L’adoration des Rois , par Pal 
Veronefe. Le Sacrifice d’Abrahant, 
par ÆHolben. La Nativité > peinte 
par un Eleve de Raphaël, d après 
le deflein de ce grand Néaître: 
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On fort de ce Cabinet pour ren 
trer dans la Sale de PAbondance ; 
& de-là l’on pañle dans celle de Ve- 
nus , dans le platfond de laquelle 
on voit cette Déefle fur un char 
tiré par des colombes. Elle eft fou: 
tenue par un Cigne, &eftcouron- 
née pa les trois 6: acesst?lies 
Dieux & les Héros que la Fable 
& PHiftoire ont le plus cé lébres/, 
ornent fon Triomphe. 

Les Dieux font : Mars, Vulcain, 
Bacchus |, Neptune , & Jupicer 

x 
même, 


DEV ERSANMLLES, Tyg 
Les Héros & les Héroïnes font: 
Titus & Berenice, Marc-Antoine 
& Cléopatre, Jafon & Medée, 
Thefée & Ariane. 

Le premier Tableau des côtez 
du platfond , eft vis-à-vis des fenê. 
tres. Il repréfente Nabuchodono- 
for qui fait élever les Jardins de 
Babylone qu’il venoit de prendre, 
à la hauteur des montagnes de 
Medie , pour faire plaïfir à la Re:i- 


ne Semiramis fa femme, qui étoit 


 Mede. 

Celui qui eft du côté de la 
Chapelle , nous fait voir Augufte, 
qui donne au peuple Romain le 
plaifir des courfes de chariots, 
dans le Cirque qu'il avoit fait bâ. 
tr. - 

Dans celui qui eft du «côté des 
Appartemens, c’eft Alexandre qui 
époufe Roxane. Il la vit dans un 
feftin chez Oxartes pere de cette 
fille, &en devint fi pafionnément 
amoureux, qu'avant de fe lever de 
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136 DESCRIPTION 
table, il Pépoufa à la maniere des 
Macédoniens , en partageant un 
morceau de pain avec elle. 

Dans le quatrième, qui eft au. 
deflus des fenêtres, c’eft Cyrus qui 
fait pañler fes troupes en revüe de- 
vant une Princefle, à laquelle il 
vouloit donner ce {pectacle. Tou- 
tes ces peintures font de ÆZowafe, 
& autres. 

Il y à deux perfpe“ives excel- 
lentes, qui font de Xouffeau , hom- 
me d’un mérite rare pour ces for- 
tes d'ouvrages : il eft morten An- 
oleterre. 

On voit encore dans cette Sale 
une Statue antique qui reprefente 
Z. Quintus Cincinnatus 3 quand 
après avoir quitté la charrue, il 
prend {es fandales pour aller com- 
mander les Armées , & pour aller 
dégager Ainurius tellement afñe- 
ge dans fon Camp par les Eques, 
qu'il ne pouvoit nien fortir, ni 
combattre. Cincinnacus défit les 
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Eques, les fit pañler fous le joug ; 
& après avoit donne le pillage de 
leur camp à fes foldats, il rentra 
triomphant dans Rome, fe démit 
de la Dictature le feizième jour, 
quoiqu’on la lui eût accordée pour 


fix mois , & s’en retourna avec une: 


tranquillité, qui a peu d'exemples, 
cultiver quatre arpens de terre, 
qu'il avoit au-delà du Tibre, & 
aufquels on avoit donné, à caufe 
de lui, lenom de Prat Quinétia 
on les nomme à préfent  prati, 
& ils font fitués entre.la vigne de 
Medicis, & le Château Saint-An- 
ces Tite Live, Livre 3. & Pline 
dans fon Hiftoire naturelle, Livre 
18. chap. 4. rapportent, qu’un 
jour de l’an de Rome 296. pen- 
dant que Z. Quinflins Cincinnatus, 
tout nud , & couvert de poufhere, 
lbouroit avec fa charrue, ilarri- 
va un Licteur quilui dit, habil- 
lez-vous, pour recevoir les ordres 
du Sénat & du Peuple Romain. 
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138 MESCRIPTION 
Cincinnatus fe’ fit apporter auffi- 
tôt fa robe par fa femme Rerilie, 
recut les ordres du Sénat & du 
Peuple Romain, avec la Dida- 
ture, & partit fur le champ pour 
aller combattre les Eques. La Sta- 
tue qui donne lieu à cet article, 
eft parfaitement belle : maïs je fuis 
furpris que perfonne n’ait encore 
remarqué ,-au moins que je {ça- 
che , que ce n’eft que la tradition, 
& l'attitude d’un homme qui prend 
{es fandales, qui nous font croire 
qu’elle repréfente Cincinnatus, 
car d’ailleurs elle n’a point lat 
tribut effentiel à Cincinnatus, qui 
eft d’être frife , ainfi que fon fur- 
nom Île dénote. Ici au contraire, 
fa tête eft raze, ou fi elle ne left 
abfolument point, les cheveux en 
font fi courts, qu'ils ne font fuf 
ceptibles d'aucune frifure. 


S'ALESDUEDIELAR D: 


La troifiéme Piece eft la Sale 
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du Billard ainfi nommée , parce 
qu'il y en avoit un. qui y étoit en- 
core au commencement de ce fié- 
cle. Le platfond repréfente la Lu- 
ne fous la figure de Diane , la- 
quelle eft fur un char tiré par deux 
biches. .Flle eft accompagnée des 
Heures qui ont de petites aïles : 
celle du travail eft défignée par 
Horloge , celle du repos par le 
sommeil dont elle jouit, & celle 
de la veille, par une Lampe qu’el- 
le tient. | 

Comme la Lune préfide à la na- 
vigation & àla chafle, on voit auffi 
fur ce platfond une femme furun 
vaifleau , dont elle tient le gouver- 
nail & une anchre : les enfans qui 
Paccompagnent , portent les in. 
frumens néceflaires pour la navi- 
gation. 

La femme qui tient un filet à 
prendre des oifeaux, & les enfans 
qui tiennent ou un cors, ou des 
leflégde: chiens , repréfentent la 
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140 DESCRIPTION 
chaffe. Ceplatfond a été peint par 
Blanchard. 

Les fujets des quatre Tableaux 
qui font aux côtez, font: 

Céfar qui envoye quelques Co- 
Jonies à Carthage vers lan du 
monde 3917: 

Cyrus encore jeune, qui atta- 
que un fanglier. Ces deux ont été 
peints par Æwdran. 

Jafon qui aborde à Colchos, où 
il alla pour conquerir la Toifon 
d’or. 

Alexandre qui chafe aux Lions. 
Ces deux derniers ont été peints 
par la Foffe. | 

Sur la cheminée il y a un Ta- 
bleau qui repréfente [phigenie fil- 
le de Clytemneftre & d’Agamem- 
non Roi d’Argos. Elle devoir étre 
immolée , parce que le Roi fon 
pere avoit tué un Cerf confacré à 
Diane. Le Peintre a pris le mo- 
ment , pendant lequel Diane fit 


paroïtre une biche pour êtrefacri- 
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fice en la place d’Iphigenie. Ce 
Tableau eft un des meilleurs de /z 
Fofle : il eft admirable, fur-tout 
pour harmonie des couleurs. Il 
cf haut de fix pieds onze pouces 
{ur fix pieds & demi de large. 

Sous ce Tableau , & dans le 
manteau de cette cheminée eft un 
excellent bas relief de marbre 
blanc , qui repréfente la fuite en 
Eoypte, & qui eft du fameux S4- 
TALin. 

Blanchard avoit pris de la Fa- 
ble le fujet du Tableau qui étoit 
vis_a-vis. C’évoit Diane qui venoit 
trouver le Berger Endymion. Ce 
Tableau qui a neuf pieds dix pou- 
ces de haut fur fix pieds & demi de 
hrge , a été ôté de cetendroit, & 
on En a mis un autre en fa place, 
qui repréfente un Ange, qui du 
bras gauche embrafle un jeune 
homme , & de la main droite lui 
montre le chemin du Ciel. De ce 
même côté du Tableau, on voit 
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dans un coin reculé & obfcur , un 
homme entortillé par des ferpens. 
C’eft la noire & horrible image du 
crime, & des cuifans remords dont 
ileft fuivi. Ce Tableau à les mê- 
mes dimenfions que le précédent, 
à eft de Feri. 

Le Bufte du Roi Lourïs LE 
GRAND, par le Cavalier Bor 
nin, elt encore dans la Sale du Bik 
lard. Cet habile Sculpteur n’a pas 
feulement repréfente au naturel 
tous les traits de ce grand Monar- 
que , il a encore rendu vifibles fon 
cœur & fon efprit : il a exprimé 
cette noble fierté qui faifoit la ter- 
reur du genre humain, fans altc- 
rer En aucune maniere cette dou- 
ceur qui en faifoit les délices. 


SALE DE MARS. 


La Sale de Mars vient enfuite, 
Ce Dieu eft peint fur le milieu du 
platfond : il eft fur un char tiré par 
des loups. On y voir des Génies de 
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la guerre qui fe chargent d’armes 
pour le fuivre ; elles leur font four- 
nies par trois Cyclopes. Dans le 
fond du Tableau il y a encore 
d'autres Génies de la guerre, qui 
apres avoir renverfé Saturne, lui 
otent fa faulx , & l’Hiftoireeft au 
près de Saturne ; elle écrit ce que 
l1 Renommée lui dite. Tout cela 
fignifie que le Tems ne peut rien 
lur les aétions des Héros. Ce plat- 
fond a été peint par Ævdran. - 

Il y a encore deux Tableaux fur 
œplatfond. Dans l’un eft la Ter- 
eur accompagnée de la Fureur & 
de l’Ire, qui pouflent la Crainte 
& la Paleur pour épouvanter les 
Puiflances de la terre. Il a été peint 
par Foualle. 

Dans l’autre, c’eft la Viétoire 
loûütenue par Hercule, qui dans 
ct endroit fignifie la Force. La 
Prudence, la Libéralite, & des 
Genies qui fe difputent des cou- 
tonnes , l’accompagnent. Il a été 
| peint par Fouvencr. 
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144 DESGRIPTION 

Six Tableaux en Camaïeu *re- 
hauflez d’or, qui font dans [a mê: 
me chambre, fe préfenrent enfui. 
te à la vue. Dans celui qui eftfur 
la corniche qui eft vis-à-vis des 
fenêtres , on voit Céfar qui range 
fon Armée en-bataille. 

Dans celui qui eft au-deflus des 
croifces, c’eft Marc-Antoine, & 
A. Poft. Albinus, qui fut Conûl 
vers l’an de Rome6s;. Ces deux 
font peints par Fovener. 

Le troifième repréfente la Dé- 
oradation d’un Officier par Ale. 
xandre Sévere , en préfence de 
l'Armée. 

Le quatriéme, qui eft du côté 
de l’Appartement du Roi, repre- 
fente le triomphe de Conftantin. 
Ces deux derniers font de Æowalft. 

Dans le cinquiéme, c’eft Cyrus 
qui range fon Armée en bataille, 
peint par Audran. 


* On appelle Camaïeu un Ouvrage de pein< 
ture qui n'eft que d'une couleur, 
Dans 


a védéssr 
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Dans le fixiême, c’eft Démé- 
trius Poliorcetes*, qui force une 
Ville. C’étoit un Prince beau & 
bien fait : il étoit fils d’Antigone 
Roi d’Afie, & de Stratonice, fille 
de Corée, peint par le même. 

Cette Sale eft encore ornée des 
Tableaux fuivans. 

Sur la premiere Porte, c’eft un 
faint Jean, par Raphaël. Ce Ta- 
bleau a quatre pieds & demi en 

UArTre. 

Dans les Tribunes de marbre 
qui font dans cette piece, & où 
lon met les Mufftiens lorfqu’il y 
a Concert dans les Appartemens, 
lon voit d’un côte une Marivité 
qui a quatre pieds & demi de haur, 
& a ete peinte par l Doffe. Au- 
près eft un Ecce Hon , peint par 
Mignard. Dans l’autre Tribune 
eft la Viergetenant le petit Jefus, 
$. Antoine &. François font au- 
près d’elle. Ce Tableau qui eft fur 


* C'eft-a-dire , le preneur de Villes. 


Tome J. 
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146 DESCRIPTION 
bois, & qui a quâtre pieds neuf 
po Ce de haut, {ur fix pieds. de 
large, Es été peint par le vieux 
Palme, & a éte Grave en 1682. 
par ; anne Aie le Romain. 
Auprès de ce Tableau il y ena 
un autre où l’on voit la Vierge, 
& le petit Jefus qui vient une 
rappe de raifins. 
 Au-deflus de la cheminée, -eft 
un Tableau où Paul 7 cronefe a 
peint la fainte Famille, & fainte 
Catherine que le petit Jéfus « cpou- 
fe, en lui mettant un anneau au 
doigt. . | 
On expofe ordinairement dans 
cette Sale deux grands & excel- 
lens Tableaux, l’un vers l'Orient, 
qui repréfente la Famille de Da 
rius aux pieds d'Alexandre, & a 
cté peint par le Brun & l’autre 
vers l'Occident, où Paul Vero- 
nefe à repréfenté Jefus-Chrift, & 
deux de fes Difciples affis à table 
avec lui au Bourg d’Emaüs. 
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Dans le premier de ces deux 
Tableaux on voit Alexandre, qui 
après avoir vaincu Darius , & 
s'être rendu maïître de fon Camp 
près de la Ville d’Iflus, entradans 
la Tente des Reines , & y trouva 
la mere, la femme, le fils, & les 
deux filles de Darius. Alexandre 
qui venoit de fignaler fa valeur, 
voulut auffi faire admirer fa clé- 
mence ; & la modération que ce 
Vainqueur#fit paroïîtré ce jour-là, 
ne Jui a gueres moins fait d’hon. 
neur que fes victoires & fes triom- 
phes. Ze Brun à éralé dans ce Ta- 
bleau tout fon genie, fes grandes 
idées , & cette correction de def- 
{ein qu’on trouve fi rarement dans 
les Ouvrages de la plüpart des 
Peintres. Il a falu un grand art 
pour peindre fur les vifages de 
dix-huit perfonnes qui regardent 
Alexandre , la crainte ; la douleur, 
& Padmiration, & pour leur don- 
dér en même tems des attitudes 
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149: DESCRIPTION 
toutes différentes. Ce Tableau à 
neuf pieds de haut fur treize de 
large, & a été gravé fuccefive- 
ment par Gerard Edelinck , par Se- 
baftien le Clerc, & par Benoit Aa- 
dran. 

Le Tableau de ?aul V'eronefe 
qui repréfente Jefus- Chrift, & 
deux de fes Difciples à Emaüs, a 
auf neuf pieds de haut fur treize 
pieds dé large. Nocrer dans le dif- 
cours qu'il “it {ur ce Tableau ‘en 

réfence de lAcademie Royale 
de Peinture & de Sculpture ,aflem- 
blée dans le Cabinet des Tableaux 
du Roi, le premier d'OŒobre de 
Pan 1667, dit qu’il faut confide- 
rer comme une partie admirable 
de ce Tableau la grandeur de l’or- 
donnance ; & que toutes les fiou- 
res y font difpofées d’une maniere 
fi noble, qu’il n’y a rien qui d’abord 
ne furprenrie la vüe, &ne charme 
l'efprit : qu’on doit aufli admirer 
la beaute du deflein, & la varièté 
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qu'il y a dans les airs de tête, où 
lagrace, la force & la douceur fe 
rencontrent conformes à l’âge, au 
fexe , & aux conditions des per- 
fonnes qui font ici repréfentées : 
mais que les expreffions , les lu- 
mieres & les couleurs étant admi- 
rables dans ce Tableau , c’eft à 
quoi on doit s’arrèêçer davantage. 

Il y a eu des années où en la 
place des deux Tableaux dont je 
viens de parler, onen voyoit deux 
de Mignard. 

L'un reprefente un Triomphe 
de Neptune, qui paroït dans fon 
char tiré par des chevaux marins, 
& accompagné d’une fuite de 
Tritons, & de Nereïdes. Ce Ta- 
bleau a quinze pieds de long, fur 
dix pieds de haut. 

L'autre repréfente Louis de 
France, Dauphin de Viennois, 
fils de Louis XIV. Marie Anne. 
Chriftine-Viétoire de Baviere fa 
femme ; Louis de France, Duc 
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1$o DESCRIPTION 

de Bourgogne leur fils aîné ; Phi- 
lippe de” France Duc d Anjou, 
& Charles de France Duc de Ber- 
ry, leurs enfans. Ce Tableau qui 
eft de Mignard ,a environ douze 
pieds de long , fur huit de haut, 
& aëté gravé. C’eft à fon fujet 
que nrenl fit ces deux beaux 
Vers latins , dont la Prophetie 
s’accomplit tous les jours : 


Hic agnofce tuos ventura in [ecula 
Reges, 
Gallia : quondam. orbis [entiet 


efle fuos. 


Voici la traduction françoife qu’en 
fic M. Perrault: 


Dans ces jeunes Heros , dont l’au- 
gufle naiflance, 
Promet cent miracles divers, 
Tu vois tes Rois, heureufe 
France ; 
ET peutetre Y vois-tu ceux de tout 
L'Univers. 


D: He Ve EÈR SAME EESS  ÉÿI 

Sur la porte, par laquelle on 
continue à parcourir le srand Ap- 
partement., il y a un Tableau qui 
repréfente la Vierge & S. Pierre. 
Il eft bauc de trois pieds huit pou- 
ces, fur quatre pieds neuf pouces 
de large ; par le Guerchin. 
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SALE DE MERCURE. 


La Piece qui fuir, s'appelle la 
Sale de Mercure, parce qu'il eft 
peint fur fon platfond. Ce Dieu 
eft fur fon char tiré par des coqs. 
La Vigilance fymbolifée par la 
Grue. eftaeCOre:dtr Char. Le 
point-du-jour, la trompette à la 
main , & ayant pour fymbole une 
étoile fur la tête, le précede ; & 
les Arts & les Sciences l’accom- 
pagnent. Ces peintures font de 
Champagne. 

Le Tableau quieftau-deflus des 
fenêtres, repréfente Alexaridre le 
Grand qui fait apporter plufieurs 
animaux, pour qu'Ariftote Fit cet- 
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152 DESCRIPTION 
ce belle Hiftoire naturelle qu'il a 
laiflée à la poftérite. Ce Prince 
avoit donné huit cens talens pour 
fournir à cette dépenfe ; C’étoit de 
nôtre monoIe quatre cens quatre. 
vingt mille écus , felon Budée. 
Dans celui qui eft du côté de 
la Sale de Mars, c'eft le même 
Alexandre , qui donne audience 
aux Gymnofophiftes ou Philofo- 
phes Indiens, qu'il avoit envoyé 
querir par Onéficrite. Ce fut un 
d'eux appellé Calanus, âgé de 
83. ans, qui ayant accompagné 
ce Conquérant en Perfe , fur quel. 
que reflenciment de colique affez 
léger *, fe fit drefler un bucher & 
s’y brûla, difant qu'après avoir 

erdu la fanté, & après avoir vû 
Alexandre, il ne fe foucioit plus 
de vivre. 

Le troifiéme,.qui eft vis-à-vis 
des fenêtres , repreéfente Ptolo. 
mée, qui s’entretientavec des Sa- 
vans dans une Bibliotheque. 


* Quint-Curce, Liv. ro, 
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Sur le quatrième Tableau , qui 
eft du côté de la Sale du Trône, 
on voit Augufte qui recoit des Am- 
bafladeurs des Indes , qui lalle: 
rent trouver pendant qu'il etoit à 
Samos, vers l’an du mondes3970,. 
pour conclure un Traité d’Allian- 
ce avec les Romains. Ilslui pré- 
fentent des Tygres & un jeune 
homme fans bras, qui de fes pieds 
bandoit un arc, en décochoit des 
flêches, fonnoit de la trompette, 
&c. Après le Traité conclu, ils 
accompagnerent Augufte à Athe- 
nes; & ce fut là qu’un de ces Am- 
baffadeurs appellé Zarmare, fe fit 
brüler à l'exemple de Calanus. 

Ces peintures font de Cham- 
pagne. 

uant aux Tableaux qui font 
difperfez ça & là dans cette Sale, 
en voici l’explication. 

Sur la porte qui eft du côté de 
la Sale de Mars, on voit un Ta- 
bleau qui eft d4 Caravage , & re- 
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J54 DESCRIPTION 
préfente une Bohemienne, qui 
dit la bonne avanture à un Cava: 
lier. 

Jefus-Chrift , & deux de fes 
Difciples, qui font à table dans 
le Châtéau d’Emaüs# par le 7 
tien. Ce Peintre s’eft ici oublié 
jufqu'à commettre un anachro- 
nifme un peu fort, en donnant 
des Chapeletsaux Difciples. Tout 
le monde f{çait qu’ils n’ont com- 
mencc à être en ufage que fous 
le Pontificat du Pape Ürbain II. 
Il y à plufieurs autres anachronif- 
mes pictorefques dans ce Tableau. 
Un des Pelerinseft avec uné échar- 
pe ou baudrier fur fa vefte, & ils 
{ont fervis par un homme qui a 
les bras nuds jufqu’au coude com- 
me un Paufhier, & par un Page 


tu à la Vénitienne, & quia un 


petit chapeau fur larête, garni 
d'un plumet *, Ce Tableau au rel- 
te eft d’une grande beaute , & a 


# Chevreanu. 






























De VERSA ALUTSETS, dés 
neufs pieds de haut, fur treize de 
large. Il fut vendu au Roi Louis 
XIV. par feu Jabac, &a été gra: 
vé par Antoine Ma/[on. 

Un Concert de mufique, que le 
Dominiquain fit pour le Cardinal 
Ludovifio. Aprèsfa mort il pafla 
de main en mainsjufqu’au $Sieurs 
Jabac, qui le vendicau Roi. Il a 
quatre pieds dix pouces de haut, 
fur cinq pieds trois pouces dè 
large. | 

Saint Sebaftien, par Anibal Ca: 
rache; haut de crois pieds onze 
pouces, fur deux pieds neuf pou: 
ces-de large. | 

L’Aflomption, par ÆAnibal Ca 
rache , haut de quatre pieds deux 


pouces, fur trois pieds un pouce 


de large. 
Un Tableau du Baflan , quire- 
refente les Nôces de Cana. 
Jefus-Chrift qu'on met au tome 
beau. ZeT'itien a peint ici le Corps 
de: Jefus-Chrift, que 8. Jean, NT 
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156 DESCRIPTION 
codème , & Jofeph d’Arimathie 
portent au tombeau, ,accompagnez 
de la Vierge & de la Magdeleine, 
L’exprefiion de toutes ces figüres 
eft admirable. Le Corps reflem- 
ble parfaitement à un corps mort, 
par la chute & par la pefanteur 
qu'on remarque dans tous les 
membres que la privation de 
vie & du mouvement rendent pa: 
les & livides. La triftefle de tou- 
tes ces figures eft proportionnée 
à l'amour qu’elles avoient pour 
Jefus-Chrift. On eftime d’ailleurs 
infiniment ce Tableau pour la 
diftribution des couleurs ; & ja- 
mais la lumiere & l’ombre n’ont 
été ni plus tendrement unies, ni 
plus judicieufement ménagées. Ja- 
bac Pavoit eu du Koï d’Angleter- 
re, & le vendit au Roi. II eft haut 
de quatre pieds & demi, fur fix 
pieds & demi de large. 

Pendant les fix autres mois de 
Pannée , c’eft-à-dire, depuis Pa- 
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ques jufqu’à la Touffaints, l’on ne 
voit que deux Tableaux dans cet- 
te Sale, mais deux des plus beaux 
Tableaux qu’il y ait au monde. Ils 
font lun & l’autre de Raphaël, 
& repréfentent S. Michel, & la 
fainte Famille. 

Le S. Michel eftun Tableau qui 
a huit pieds de haut, fur cinq de 
large. Au milieu d’un grand payfa- 
ce qui repréfente un lieu defert, 
on voit S. Michel defcendant du 
Ciel en terre, & tenant fous lui 
le Démon abattu. Cet Ange eft 
foûtenu en l’air par deux grandes 
ailes, & eft vêtu d’une cuirafle 
faite d’ecailles d’or, où eft atta- 
chée une efpece de faye de dra 
d'or à la Romaine, qui ne PR, 
que jufqu’au genou ; il y en a 
un autre par-deflous d’une étoffe 
bleue qui déborde un peu, où, en 
forme de broderie, l’on voit écrit 
| en lettres capitales, Raphaël Ur 
| binas pingebat. M. D. XVII. Par- 
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158 DESCRIPTION 
deflus ces armes, il y a deux Echar. 
pes de couleur gris-de-lin , qui” 
Étant agitées par l'air, s’élevent en 
haut. L'Ange a une épée ceinte 
a foncôté, &tient des deux mains 
une demi pique. Sa jambe gau- 
cheeft ployce, & quoique la droi- 
te femble appuyée fur le Démon, 
ncanmoins elle n’y touche pas. 
Ses cheveux foûtenus par Pair, 
font un pareil mouvement que la 
draperie. Ses brodequins font de 
couleur gris-de-lin , de même que 
les Echarpes. Le Démon qui eft 
fous lui, paroît comme écrafé, & 
fe mord la langue, & grince les 
dents. Ses yeux rouges & étince- 
lans margent farage & fa fureur. 
Ileft fur le bord d’un précipice, & 
entre des rochers d’où fortent des 
flammes. Il a des cornes de bouc, 
des. ailes de dragon, & une queuë 
de:ferpent. Il s'appuye dela main 
gauche contre terre, & tient de la 
droite un croc de fer qui lui fert 
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de fceptre, & qui eff la marque: 


de fon empire infernal. Les cu- 
rieux-peuvent voir la Diflertation 
que le Brun fiv fur ce Tableau dans 
la Conference tenue le 7. Mai dé 
lan 1667. 

Le Tableau qu'on nomme la 
fainte Famille , de Raphaël, eft 
vis-a-vis celui de S. Michel, & à 
fix pieds & demi de haut Fe qua- 
tre pieds & demi de large, L'on 
y voit la Vierge tenant le petit Je- 
{us fur fon berceau . & autour du- 
see {ont S.'Jean ; fainte Elifaberh, 

S. Jofeph;, de deux Anges. M- 
hard et difcours qu’il fit fur 
ce Tableau, le 3. de Septembre de 
lan 1667. dit qu'il appercevoit 
tant de beautés dans cet ouvra- 
se, qu'il ne fçavoit fur lefquelles 
il devait s'arrêter ; ; que cependant 


comme ilne HER rien de fi 


admirable que la grandeur de Pex- 
preffion, & que c >eft la partie par 
laquelle on peut dire que RAHÉsS 
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160 DESCRIPTION 


a particulierement mérite le nom 


de Divin , il fe fentoit engagé à 
confiderer d’abord de quelle {orte 
ce grand Peintre a imprime {ur 


chacune de fes figures des carac- 


© 
teres fi conformes à ce qu’elles re- 


préfentent, & fi proportionnés à 
la fainteté du fujet. Il fit remar- 
quer combien il paroïît de modeftie 
& de refpe& fur le vifage , & dans 
la contenance de la Vierge ; l’a- 
mour de cette Mere pour fon En- 
fant, & la tendrefle de lEnfant 

our fa Mere ; la vénération de 
fainte Elifabetch , & la profonde 
humilité du petit S. Jean; lPatti- 
rude repofée de S.Jofeph, & la 
joye & l'admiration exprimées fur 
les vifages des deux Anges, La 
beauté de l'ordonnance ne le céde 
point à la force des expreflions. Il 


"a place fes figures felon leur di- 


gnité, ayant mis le perit Jefus au 
milieu, & la Vierge dans la fecon- 
de place’, & quoique toutes les au- 
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tres foient uniquement attachées L'nAt 
à regarder le petit Jefus, il n’y en NU lil 


a point cependant dont les vifa= 


ges ne foient vûs avantageufe- NEA 
ment. La lumiere eft judicieufe- AI 
ment ménagée, étant répandue b ti) 
plus fortement fur le corps du pe- an 
tit Jefus , &enfuite avec difcre- LU 
tion fur les autres figures qui n’en AA 
récoivent qu'autant qu’il en faut [il Hal 
pour produire leur effet. Raphaël HR | 
a obfervé dans la couleur le mê- DATES 
me ménagement que dans Ja lu- (l 
miere ; car la figure du petit Jefus | 


étant la principale de ce Tableau, 


toutes les autres lui cédent pour PAGE 
la beaute du coloris ; & pouratti- 
rer d’abord les yeux en cet en- fl 


droit , il a mis fur le berceau de ce 
divin Enfant un couflin dont la li ii 
blancheur rend ce lieu le plus nt 
clair & le plus frappant. Dans le | 





bord de la robe de la Vierge on ‘ul 
lit en lettres capitales, Raphaël Ur. 1 
binas pingebat. M. D. XVIII. Li 
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102. DES CR EPRET CON 

Sur l’autre Porte -eft un fort 
beau Tableau de Jacques Blan- 
chard qui repréfente la charité, 
& qui à longrems orné le grand 
Cabinet de P er de feu 
Louis de France, Dauphin de Vien- 
nois, Fils de Bou XIVe Gela: 
bleau foûtient fort bien le voifi- 
nage des Tableaux des plus grands 
Peintres. 


SALE D APOLLON. 


Sur-le platfond de la fixiéme 
Piece , on voit Apollon fur un 
char ane par fes quatre Cour- 
fiers. Les quatre Saïfons figurées 
par Flore, Ceres, Bacchus & Sa: 
turne , l’accompagnent. La Fran- 
ee: là Magnanimite & la Magni- 
Héener Ont tout auprès du dE ar. 
Le tout peint par Lx Foffe. 

Les Tableaux qui font au-deflus 
de la orande corniche, font : 

Auoufte qui fait faire un Port 
à Miléne. 
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DE VERSAILLES. 163 
Vefpañen qui fait bâtir le Co- 
lifée , Amphithéatre ainfinommé 
d’un Colofle qui étoit auprès. Ce 
fameux édifice, dont on a encore 
des reftes, étoit de figure ronde 
en dehors, quoique lPArene füt 
ovale , & il contenoïit quatre-vingt 
cinq mille fpectateurs , fans comp- 
ter ceux qui demeuroient debout 
dans les paflages, dont le nom. 
bre montoit à près de vingt mille. 
Ces deux derniers Tableaux font 
allesoriques à [a vie de Louis le 
Grand. Ze Colifée fait allufion à la 
magnificence des Bâtimens de ce 
Prince, & le Porc de Afi/ene dé- 
fisne ici le Port de Rochefort, 
qui furpañle ce que les Romains 
ont jamais fait de plus magnifique 
en ce genre. 

Coriolan, qui fe laifle fléchir 
par les prieres de fa mere Veturie, 
& leve le fiege qu’il avoit mis de- 
vant Rome fa patrie. 

L’entrevûe d'Alexandre & de 
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164 DESCRIPTION 
Porus Roi des Indes. Ce dernier, 

quoique vaincu , & tout couvert 

de bleflures ,.ne laifla pas de faire 

paroîïtre tant de grandeur d’ame, 

qu’'Alexandre en fut charmé, & 

lui donna pour marque de fon ef. 

time , fonamitie, & un Royaume 

plus vafte: que celui qu’il venoit 
de perdre. 

Les Tableaux qui font dans les 
angles,repréfentent les quatre par- 
ties du monde , où la Renommée 
porte la gloire de Louis le Grand. 
Toutes ces peintures font de 
Foffe. | 
On voit pendant lEté fur la 
chemince de la même piece un 
Portraït de Louis le Grand en 
pied, & vêtu de fes habits Royaux. 
Des actions qui dureront autant 
que le monde, avoient fait con- 
noître la valeur , la juftice, la 
prudence, & les autres grandes 
qualités de ce Prince. On m’avoit 
à fouhaiter qu’un portrait qui nous 


D'É VERS ATHÉES: ED: 
rendit les traits , & la majefté 
de fa perfonne; &' c’eft ce que 
Rigaud fit en 1702. On trouve 
dans ce Portrait tout ce qu’on 
peut attendre de la peinture, ref- 
femblance , correction de deflein, 
& force de couleur. Il a éte gra- 
ve par Drevet. 

Vis-a-vis ce Portrait de Zowis 
le Grand, eft celui du Roi Zowis 
XV. fon arriere-petit-fils. Ce 
Prince cft aui repréfenté en pied, 
& vêtu de {es habits Royaux. Il 
eft debout , auprès d’une table où 
cft fa Couronne, fur laquelle il 
pofe fa main droite, pendant que 
de la gaucheil tient un Sceptre, 
qui eft la repréfentation de celui 
qui fert au Sacre de nos Rois: c’eft 
un baton fort long, au haut du- 
quel eft une petite figure d’'Empe- 
reur , que quelques-uns difent être 
celle de Charlemagne. Ce Por- 
trait a été peint en 1729. par le 
fameux Rigaud , qui eft le Van- 



































166 DESCRIPTION 
deick de nos jours. Les graces les 
plus charmantes de la figure, le- 
clat de la jeunefle , & les plus 
beaux fecrets de la Peinture, ont 
concouru pour rendre ce Portrait 
le plus beau qu'on ait encore fait 
de ce grand Prince. 

Pendant l’hyver, on voit en- 
core dans cette même Sale les 
Tableaux fuivans. 

Sur la porte qui eft du coté de 
la Chapelle, ce font les Portraits 
du Prince Palatin , & de fon frere 
le Prince Robert, peints dans leur 
jeunefle par Vandeick. C’étoient 
le pere & l’oncle de S. A.R. feue 
Madame. Ce Tableau eft haut de 
quatre pieds, & long de quatre 
pieds dix pouces. 

Pour l'intelligence de quelques 
Tableaux du Guide , qu’on voit 
dans cette Piece, il faut fçavoir 
qu'après qu'Hercule eut vaincu le 
fleuve Acheloüs fous la figure 
d’un taureau, & que par cette vic- 
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toire 11 eut mérité Déjanire fille 
d'Oenée Roi d’Etolie , il l’'emme- 
na ; & étant arrive fur le bord de 
l'Evene , 1l pria le Centraure Nef. 
fus de la pañler de l’autre côte de 
ce fleuve. Le Centaure fut fi vi- 
vement touche de fa beaute, qu’il 
voulut lenlever ; mais Hercule 
s’en étant apperçu , le perça d’une 
flèche trempée dans le fang de 
lHydre de Lerne, done les blef. 
fures étoient incurables. Le Cen- 
aure mourant, donna fa chemife 
teinte de fon fang à Deéjanire , en 
lui difant qu’elle auroit la vertu de 
fixer l’inconftance de fon. mari. 
Elle le crut , parce qu’elle le fou- 
haitoit ; & Hercule n'ayant pu 
défendre fon cœur contre les 
charmes d’Iole, Déjanire lui en- 
voya cette fatale chemife# A peine 
en fut-il revêtu , qu’un feu dévo- 
rant fe oliffa jufques dans fes os; 
létendit la peau du Lion de Ne- 
mée fur un bucher qu’il venoit de 
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168 DESCRIPTION 
drefler des arbres que fa rage lui 
avoit fait déraciner, il fe coucha 
deflus, & pria fon ami Philo@ete 
d'y mettre le feu, qui confuma 
cout ce que ce Héros avoit de 
mortel , pendant que fon ame 
s’envola dans Olympe , où les 
Dieux lui donnerent Hebé pour 
époufe. 

Dans le premier de ces Ta- 
bleaux , on voit le Centaure Nef 
fus qui porte Déjanire. La jambe 
de cette belle perfonne eft la plus 
Blanche & la mieux taillée qu'on 
puifle voir ; & fes’ cheveux flo- 
tans a gros bouillons fur fes 
épaules, relevent par leur noir- 
ceur la blancheur de [a peau de 
Deéjanire. 

On remarque ici un payfage 
d’un excellent goût; la moitié du 
corps humain y eft unie avec celle 
d’un cheval, d’une maniere ten- 
dre, & qui n’a rien qui tranche ; 
& la paflion du Centaure pour Dé- 

janire 


d CNT 
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janire , cft très-vivement*expri- 
mee dans fes yeux. Ce Tableau 
eft du Guide Dec a fept pieds onze 
pouces de Dr ve. 

Hercule qui lute contre le fleu- 
ve Acheloüs.. Ce dernier étoit 
fils de l'Océan & de Thetis : il 
ft tout ce qu'il put pour ne pas 
être vaincu par Hercule ; mais 
en vain il prit la figure d’un Ser- 
pent, & celle d’un Taureau, Her- 
cule le vainquit toujours. Ce T2- 
bleau eft aufi du Guide, & de la 
même grandeur que le pr en ne 

Thomyris Reine des Mefage. 
tes, laquelle fait tremper la tête 
de Cyrus Roi de Perle, dans du 
fans. Elle eft accompagnée de 
LR femmes, dont les têtes font 
d'une grande ES ection de deflein. 
Ce Table eau eft de Rubens, & a 
huit pieds & demi de four: {ur 
fix pieds un pouce de large. 

Un faint François à genoux & 
en extafe, Il eft du defféin d’ 452 
T'ome J. H 























































N7S. : LOMÉSCRTETION 

bal Curache, & a été peint par X 
J'alentin. Sa hauteur eft de fept 
pieds"trois pouces, fur cinq pieds 
de large. 

Hercule qui tue PHydre, par 
le Guide. Il eft de la même gran. 
deur que celui d'Hercule , qui lu. 
te contre le fleuve Acheloüs. … 

Hercule fur le bucher , par le 
même. Il à les mèmes dimenfions 
que le précédent. On voit dans 
cés quatre Tableaux du Gzide, 
tous les agrémens & toutes les 
graces de fon pinceau ; fes beaux 
airs de tête, fa belle ordonnan- 
ce; enfin tout ce qu'il avoit de 
force & de douceur. Ils furent ven- 


. dusauRoï Louis XIV. par Jabac, 


& gravez par Giles Rouffeler. 

Sur la porte qui eft du côte du 
Salon de la Guerre , eft un Ta- 
bleau où l’on voit la Vierge te- 
nant le petit Jefus., & qui eft ac- 
compagnée de plufieurs figures de 
Saints & de Saintes. Il eft de Zen 













































D'ECVERSAÏILLES. . 171 
deik, & a quatre pieds & demi 
de large , fur trois pieds & demi 
de haut. 


SALON DE LA GUERRE. 


Nous voici parvenus au Salon 
de la Guerre, qui fait fymétrie 
avec le Salon de la Paix. Ils ont 
la même largeur que la Galerie 
qu’ils terminent. Ils font éclairez 
chacun par fix croifées, & ‘ont 
quatre portes, dont trois font or- 
ncesde glaces de miroir. 

On remarque en entrant dans 
ce Salon un grand bas-relief ova. 
le qui à douze pieds de haut, & 
eft dans une bordure de marbre. 
Il eft foûtenu par le chambranle 
d’une cheminée feinte, & repré- 
fente Zouis le Grand à cheval. 
Deux Captifs liés avec des feftons 
de fleurs aux côtez de l’ovale, font 
affis au haut du chambranle. Au 
deflus de la bordure l’on voit une 
Couronne Royale & deux Re- 
é H i 
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nommées qui tiennent des Trom- 
pettes. Dans l’ouverture feinte de 
cette cheminée, eft un autrebas- 
relief qui repréfente une femme 
afliie qui écrit l’hiftoire de Zouis 
Je Grand, & qui eft accompagnée 
de plufieurs Enfans aîlés ou Gé- 
nies. Tous ces ornemens font do- 
rés. Ce grand morceau de fcul- 
pture n’eft encore qu'un modéle 
fait par Desjardins. I] y a long- 
tems qu'on travaille à l’exécuter 
en marbre; & fi l’on juge de Pou- 
vrage par l'excellence des Scul- 
pteurs qui y on travaillé, ce fera 
fans doute quelque chofe de par- 
fait, car ce font Antoine Coyxe- 
vox, Nicolas Coujfou , & Guillau- 
me Couflon , qui ont fucceflivement 
mis la main à ce bas-relief qui n’eft 
pas encore en place, ni même en- 
tierement fini. 

Dans les quatre encoignures de 
ce Salon , font autant de gucri- 
dons qui foûriennent chacun une 
Girandole de criftal de roche. Des 
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trois vafes qu'on voit ici fur des 
{ocles , le plus grand eft de mar- 
bre gris, & les deux autres font 
de porphire. 

Comme ce Salon eft confacré 
à Bellonne, les ornemens de la 
frife ne font que trophées d’ar. 
mes, que foudres & que bou- 
cliers. Le deflus des portes eft oc- 
cupe par de grands trophées de 
métal doré. Les quatre Saifons 
fisurées par des mafques & des 
feftons qui leur conviennent, font 
au-deflus , & fignifient que Lowrs 
LE GRAND a été un Vainqueur 
de toutes les faifons. 
La voûte de ce Salon eft ornée 
de cinq Tableaux, dont le plus 
., grand eft dans la coupe, & les au- 
L tres dans les cintres. Dans les au- 
tres on voit des globes avec les 
Armes & la Couronne de France. 
La devife du Roi Louis XIV. 
eft au-deflus., dans des cartouches 
qui font pofez entre des trophées 
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de ftuc doré , & foûtenus par des 
enfans qui femblent fonner de [a 
trompette. 

LA FRANCE cft peinte dans le 
Tableau qui remplit la coupe. Elle 
eft fur un nuage, & tient d’une 
main la foudre, & de l’autre un 
bouclier, fur lequel eft l’image 
du Roi, pour fignifier que c’efta 
ce Héros à qui elle eft redevable 
de cette longue fuite de Victoires 
qui l’environnent |, & qui mar. 
quent quelques-uns de ces fameux 
exploits qui ont rendu fi célebrele 
Regne de Louis LE GRAND. 

Sur le cintre qui fait face aux 
grands Appartemens, on voit Bel- 
lonne en fureur. Elle eft fur un 
char traine par des chevaux fou- 
oueux qui foulent aux pieds des 
armes & des hommes. Un Soldat 
menaçant la précede ; la Difcorde 
la fuit, & avec des flambeaux al 
Iümés, met le feu à des Palais & 
a des Temples, pendant que la 
tendre Charité tenant un enfant, 
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s'enfuit ; que la balance de la Ju- 
ftice, &les Vafes facrés font a fes 
pieds ; & que des hommeseffrayes 


marquent la terreur que la guerre, 


répand de tous côtez. 

Sur le cintre oppofe à celui dont 
je viens de parler, eft l’Allema- 
gne , qui Pépée à la main, fait fes 
eforts pour défendre la Couron: 
ne Imperiale. Mais quand elle 
voit dansun Tableau que les Vic- 
toires lui montrent, les Allemands 
repafler en foule fur le Pontde 
Strafbourg , la frayeur la faifit ; 
en vain un foldat leve l’étendart 
de l’Empire ; en vain un autre 
s'efforce de frapper, les uns fuïent, 
& les autres font morts ou ren. 
verfés. 

Sur le cintre qui fait face'a la 
Galerie, c’eftl’Efpagne , qui fem. 
ble menacer la France avec une 
pique qu'elle tient. Son Lion rupgit 
& fe drefle ; maisfes foldats misen 
fuite, &le Guidon de Caftille ren: 
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276 ‘DESCRIPTION 

verfe, font aflez connoître la foi- 
blefle de cette Monarchie, mal- 
orc les forces de fes Alliés, repré- 
fentées par les Etendarts de dif. 


ferentes couleurs, & malgré les 


mortiers, &c. qui font feu de tou- 
tes parts. 

Dans celui qui éft peint fur PAr- 
cade par laquelle on entre dans la 
Galerie, c’eft la Hollande renver- 
fée fur fon Lion, qui d’effroi laifle 
tomber une partie de fes flêches ; 
{es vaifleaux font en féu , & les 
marchandifes tombent dans Îa 
mer. C’eft la une image de Îa 
ouerre que la France déclara à la 
Hollande en 1672. 

Ce Salon eft encore orné de 
fix têtes de porphyre, qui repré- 
fentent fix Empereurs Romains. 
On les à accommodées en bufte 
avec des draperies de bronze do- 
re ; elles font portées par des fca- 
bellons d’albitre oriental. Le tout 
cit d’une grande magnificence. 
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LA GRANDE GALERIE. 


Par ce Salon on entre, comme 
je Pai déja dit, dans la grande 
Galerie. Elle a dans fa longueur, 
fept fois fa largeur qui eft de tren- 
te-deux pieds. Aïnfi elle a près de 
trente-fept toifes de long fur qua- 
rante pieds de haut. L'ordre Co- 
rinthien dont elle eft décorée, a 
vingt-quatre pieds de haut, & la 
voute be C’eft conftamment un 
des plus beaux morceaux qu'il y 
ait au monde dans ce genre-la. 

Dix-fepc grandes fenêtres cin- 
trces, qui répondent à autant d’ar- 
cades remplies de glaces de mi- 
roir , reglent l’ordonnance de 
PArchiteture. Les fenêtres & les 
arcades font {éparées de chaque 
coté par vingt-quatre pilaftres de 
marbre de Rance, dont les bafes 
& les chapitaux font de bronze 
doré. Dans chacun des fonds il 


ya une grande arcade ornée de 
AV. 




















378 DESCRIPTION 
deux colonnes & de fix pilaftres ; 
le tout auffi de marbre de Rance. 

Cette Galerie eft voûtée d’un 
berceau à plein cintre , fur lequel 
le Brun a peint fous des figures 
allécoriques , Phiftoire de Lours 
LE GRAND depuis la Paix des 
Pirénées jufqu’a celle de Nime- 
gue; & cela fait neuf grands Ta- 
bleaux & dix-huit petits. 

Le plus grand eft au milieu de 
la voute. L’infcription de la pre- 
miere partie eft : 

LE Roy PREND LUI- MESME 
LA CONDUITE DE SES ÉTATS, 
ET SE DONNE TOUT ENTIER 
AUX AFFAIRES. M. DC LXl. 

Ce Prince eft ici repréfente 
dans la fleur de fa jeuneñe .fur 
un Trône, ayant la main droite 
fur un timon denavire. Les Gra- 


ces font de bout auprès de lui, & 
la Tranquillité fous laf œure d’une 
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femme affife, tient une Grenade, 
fymbole de lunion des Peuples 
fous l’autorité fouveraine. La 
France eft auf afife, elle écrafe 
Ja Difcorde avec un -bouclier fur 
lequel elle eft appuyée. L’Hime- 
nce l’éclaire de fon flambeau, & 
marque qu'on étoit encore dans 
les réjouiflances du mariage du 
Roi. La Seine marque par lesfleurs 
& les fruits quifortent de fon ur- 
ne, la fertilité du pays qu’elle ar- 
rofe. | 

Le bas du Tableau eft rempli 
d'enfans nuds qui repréfentent 
par leurs attitudes différentes, les 
fêtes & les plaifirs dont on jouit 
dans une jeune Cour toute polie 
& toute brillante, Le Monarque 
n’eft uniquement® occupé que de 
la Gloire qui fe préfente à lui, 
& qui fait briller à fes yeux une 
couronne d’or enrichie d’etoiles. 
Minerve eft à côte du Trône, & 


Mars eft au-deflous. 
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Le Tems leve un des coins du 
Pavillon, & fait voir d'avance les 
grandes & les éclatantes actions 
du Roi. Les Divinités, Jupiter, 
Junon , Neptune , Vulcain, Plu- 
ton, Hercule, Diane & Cerès, 
{ont attentives, & regardent du 
haut du Ciel ce jeune Monarque. 
Le Soleil fur fon char fe hâte pour 
en être le témoin , & Mercure 
vole pour annoncer fa gloire à 
toute la terre. Fe 

L’infcription de la feconde par- 
tie de ce Tableau eft : 


AA N CHEN OR OU EI 
DES PUISSANCES VOISINES 
DRE: A A4FTR AN CE. 


L'on voit ici l'Allemagne fous 
la figure d’une fémme fur un nua- 
ge.avec un Aigle & la Couronne 
Impériale. L’Efpagne fous la fi- 
gure d’une autre femme, dévore 
un Roi des Indes étendu fur des 
tréfors , & ceft appuyée fur fon 


+ 
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Lion, Au-deflus l’on voit l’Am- 
bition qui met le feu à des Palais, 
_&c. La Hollande appuyée fur un 
Lion qui, tient les fept flêches, 
marque par fon Trident & parune 
chaine à laquelle Thetis eft atra- 
chce, fa puiflance fur mer. Les 
vaifleaux & les marchandifes qui 
font au-deflous , fignifient fon 
orand commerce. 

Le fecond Tableau eft à gauche 
du plus grand, c’eft-à-dire, du cô- 
te des fenêtres. Son infcriprion eft: 


RUES OL UT I ON PRISE 

DE FAIRE LA GUERRE 

Nu x ÉTOfL L AN D O7rs. 
M: DC Lx 


Le Roi affis fur fon Trône, & 
revêtu de fon Manteau Royal, 
délibere avec Minerve, Mars & 
la Juftice. Mars l’invite à monter 
fur fon char, & lui donne pour 
carants du fuccès les Villes qu'il 
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182. DiESICRAPTEOUN 
avoir déja conquifes en Flandres, 
dont les noms font {ur des bou- 
cliers épars. La Victoire ef. près 
du char, prête à le couronner; 
& la Renommée a la trompette 
a la main, pour porter fa gloire 
aux extrémités de la Terre. En 
vain Minerve expole aux yeux du 
Roi, fur un morceau de tapif 
{erie , Les faticues de la guerre; la 
Juftice décide, & fait voir par la 
lance & l'épée qu’elle tient, quil 
convient de faire la guerre. 

Le troifiéme Tableau eftà droite 
du grand, & au-deflus des fenê- 
tres», Son infcription eft : 


SES RCOT SR ACRÈME 
SURMER ET SUR ERAE 
MS D 'C'LX XAT: 

Le Rozieft ici repréfenté de: 
bout, donnant fes ordres de tous 


côtez. La Prévoyance eft tout 
près de lui fur un nuage, ellea 


mé 1 
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un Livre & un Compas. Neptuné 
s'approche du rivage pour prefen. 
ter fon Tridenta Sa Majefté, Mars 
lui amene des Officiers & des Sol- 
dats, Mercure lui donne un bou- 
clier, Vulcain une cuirafle & des 
armes qu'on voit entre les mains 
d’un Cyclope. Minerve qui eft 
dans les airs, fe difpofe à lui met- 
tre un cafque d’or fur la tèce. 
Apollon, Dieu de PArchiteture, 
veille fur des Ouvriers qui tra- 
vaillent ou à des Vaifleaux, ou à 
des Fortifications. Plutus a déja 
répandu aux pieds de ce grand 
Monarque fes tréfors immenfes, 
Cerès & l’Abondance lui offrent 
tous les vivres néceflaires", & la 
Vigilance eft dans la partie la plus 
élevée du Tableau. Elleeft peinte 
avec fes Symboles qui font des ai. 
les , une hofloge de fable ,un coq 
& un éperon. 

Le quatrième Tableau eft à gau- 
che du grand & au-deflus des mi. 
roirs, Son infcription cft : 
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LE Roy DONNE SES ORDRES 
us TBIO UN 
ATTAQUER EN MESME TEMS 
QUATRE DES PLUS FORTES PLACES 


D'EL'A HO LL À N_D6E. 
"M DC LX XII 


Le Roi tient un Confeil de œuer- 
re avec le Duc d’Orleans, M. le 
Prince & M. de Turenne, tous 
repréfentés au naturel. Minerve 
préfentea S. M.un Plan, fur lequel 
on voit les noms des quatre Villes, 
par la prife defquelles on doit com- 
mencer la Campagne. Les Villes 
font , Vefel, Burich, Orfoi & 
Rhimbers. L'Amour de la gloire 
en enfant aîlé & couronné de lau- 
riers | Étend ce même Plan parun 
des bouts. La Prévoyance eft der- 
riere le Roi ; la Gloiré, la Vigilan- 
ce &4daViétoire font en l’air. Mars 
par les fleurs-de-lys qu’il porte fur 
{on cafque, marque qu'il a pris 
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parti en faveur de la France ; & le 
Secret y cft figuré par un jeune 
homme ferieux qui tient un cafque, 
& a un doigt fur la bouche, & 
Pimpatience de combattre eft mar 
quee fur le vifage des foldats que 
l’on voit dans le lointain. 

Le cinquieme Tableau occupe 
toute la voûte , ainfi que celui du 
milieu de la Galerie. Son infcri- 
ption eff : 


PassAcEe pu RHIN 
EN PRESENCE DES ENNEMIS: 
MED CL REX UIQTe 


Ce Tableau ne repréfente pas 
leulement le Paflage du Rhin, mais 
encore toutes les Victoires qui le 
précederent & qui le fuivirent. Le 
Roi eft fur un char que la Vertu 
Héroïque en Hercule poufle def- 
lus les flots. L’Efpagne qui peut 
l'arrêter , eft entraînée, le Rhin 
Cpouvante , laifle comber fon gou. 
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vernail. & le char ne peut étrear- 
rête ni par les sbliacles qui s'op- 
pofent, & qui font figurez par des 
Gr oupes d'hommes & de femmes 
renverfés , ni par la Hollande, 
qui , l'épée à la main, oppole on 
Éouclier L'’orgueil de cêtee + 
blique eft abbatu & eft reprel en- 
té par cette figure qui mord la 
poufliere. L’ Lorie qui eft ren- 
verfé entre des balots, marquele 
defordre de fon commerce , le 
matelot marque la perte de fes 
forces maritimes, & les hommes 
qui apportent les der des Villes, 
témoignent la confternation de 
peuples. Parmi les Victoires qui 
volent de routes parts, il yena 
une qui tient quatre couronnes 
dans fes mains, par rapport aux 
quatre Sieges par lefquels on ou- 
vrit la Campagne :une autre porte 
un étendart, fur lequel eft “écrit 
T'holuis , qui eft le nom de l’en- 
droit où les François pañlerent le 


; 1-9 ? qi tés tp Ré sen 
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Rhin. La prife de Mañtrik eft fi- 
gurée par une femme qui a Pépée 
à la main, & qui tombe. D’autres 
Victoires tiennent des boucliers, 
lur lefquels font écrits les- noms 
des principales Villes qui furent 
prifes après le paflage de cefleuve. 
L'Europe eft fi attentive, qu’elle 
a laiflé tomber fa Couronne fur 
{es oenoux : les inftrumens des 
Arts & les fruirs qu’elle tient or- 
dinairement , font échapez de {es 
mains, & enrichiflent le bas du 
Tableau , & la Viétoire navale que 
le Roi vient de remporter , porte 
leffroi & lépouvante jufques au 
nouveau monde. Il y a au bas cet. 
te autre infcription : 


PRCr SE DE MASTÉRE 
ENST REZ E TOURS 
MD Cr LXOXTIT: 


Le fixiéme eft au-deflus de l’ar- 
cade du Salon de la Guerre. Son 
nicription eft : 
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ÉTGUE DEL ALLEMAGNE 
ET DSENL IE SIP AIGÈNÉE 
AVE Cr LARETO LL AN DIE 

Me D CNE XX MENT: 


Les trois Femmes aflifes qui fe 
jurent une étroite union , repré- 
{entent allésoriquement. la Ligue 
de Allemagne avec l’Efpagne & 
la Hollande. Les trois Furies qui 
font derriere, fignifient les pafions 
qui l’ont formée, D'un côte l’on 
voit des Cyclopes qui forgent des 
armes qu'on diftribue aufhtot ; & 
dans l’autre ce font des gens ar- 
més, dont les habits & les de- 
marches font bien différentes. Les 
Renommées qui font fur leurs te- 
ces, vont publier les Conquèêtes 
du Roi. 

_ Le fepriéme eft au-deflus des 


Miroirs. Son infcription eft : 


LA FRANCHE-COMTE: 
SOUMISE POUR LA SECONDE FOIS. 


MAD CE LX XIV, 
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Le Roi eft debout, & a à fes 
piéds des Femmes que Mars lui 
prefente : ce font la Franche- 
Comré & fes Villes. Le Dou, 
qui eft un fleuve de cette Pro. 
vince, eft tout effrayé, les fol- 
dats fuient ou fe précipitent du 
haut des rochers, & Ie Roi en 
Hercule monte à grands pas vers 
h Citadelle de Befançon. Les fi- 
ones des Poiflons , du Belier & du 
Taureau , marquent les mois pen- 
dant lefquels on a fait cette con- 
quête. L’'Hyver fous la figure d’un 
wcillard, répand à pleines mains 
hneise & les frimas. La Viétoire 
tient deux couronnes, & la Re- 
nommece deux trompettes, pour 
marquer que Sa Majefté à conquis 
deux fois cette Province, en 1668. 
&en 1674. Ce Tableau à cte 
gravé par Charles Simonean , & 
on peut dire que ce morceau eft 
le dernier effort de fon art. C’eft 

} dommage que cet excellent Gra- 
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veur nait pas Continue à graver 
tous les autres Tableaux de cette 
Galerie. Cette eftampe eft rare. 
Le huitième occupe toute la 
voûte. L'une de fes infcriptions ef: 


PRISE DE LA VILILE 


ET DE LA CITADELLE DE GAND 
EN SIX JOURS. 
MA DG LC XVI IT. 


Le Roi précédé de la Terreur, 
fuivi par la Vigilance , le Secrer& 
la Gloire, eft porté par un Aigle. 
La Flandres fous la figure d’une 
femme couverte d’un voile noir, 
l’apperçoït à peine, qu’elle tombe 
d’effroi, & que Minerve arrache 
des clefs & un étendart à une jeune 
fille affife dans un parc d’ozier, 
laquelle. repréfente la Ville de 
Gand. Au bas du Tableau il ya 
un Char de triomphe où font at- 
tachées des femmes qui portent 
des boucliers, fur lefquels font 


| 


— a me ue _ 
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écrits les noms des Villes qu’elles 
repréfentent. Le Dieu Mars eft 
dans le lointain, & chafñle la Dif- 
corde , l’'Envie & la Fureur. 

Dans l’autre partie du Tableau 
on a reprefente les effets que pro- 
duific la prife de Gand. La femme 
vêtue d’un manteau de pourpre 
ayant à {es pieds un Leopard & 
le Livre de Machiavel, &c. repré- 
lente la politique des Efpagnols, 
& l’abbaiflement de leur Monar- 

chie. Le Château foudroyé mar- 
que le mauvais état des Places 
d'Efpagne. Les Colonnes d’'Her- 
cule, fur lefquelles eft écrit le 
Non plus ultra de Charles- Quint, 
(ont prêtes à tomber. L’infcri- 
ption de cette derniere partie du 
Tableau eft: 


LEs MESURES DES ESPAGNOLS 


R OM PUES 


PAR LA PRISE DE GAND. 
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Le neuvième eft fur l’Arcade 
du Salon de la Paix, avec cette 
infcription : 


LA :HoLrANDE 
ACCEPTE LA PAIX 


ET SE DETACHE 
DE L'AÂALLEMAGNE 
LT D'E.L ESP A G-N°E:. 
Mi DiGUL XX VÉTi LT. 


On voit dans ce Tableau les 
trois Puiflances qui avoient for- 
me la criple Alliance, La Hol- 
lande, malgré les efforts que fait 
l'Aigle de. Empire pour la re 
tenir par la robe , court au-de- 
vant de Mercure & de la Paix, 
qui defcendent du Ciel avec les 
Jeux & les Ris figurés par des 
enfans qui répandent des fleurs. 
L’Efpagne s'attache plus forte- 


Le 


ment à PAllemagne qui eft affiie 
{ur 
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fur un nuage ; & la Vanité cou- 
ronnée de plumes de Paon, met 
tout en ufage pour empêcher que 
ces deux Puifflances ne fuivent 
l'exemple de la Hollande. Maïs 
voyant l’Antre où fe forgcoient 
leurs armes, foudroyé, & enten- 
dant la Renommée qui eft fur 
leurs têtes, elles font la Paix. 

Voila tout ce qui regarde l’ex- 
plication des grands Tableaux, 
il me refte à parler des dix-huit 
tits, dont les fujets font pris 
auf de la vie du Roi Lours XIV. 

Le premier cft à la clef de la 
youte avec cette in{gription : 


SOULAGEMENT DU PEUPLE 
PENDANT LA FAMINE. 
MÉD'C D X TI: 

La Piété caracterifée par une 
fâme qui eft fur fa tète, tient 


d'une main une corne d’abon- 
T'ome I. Il 
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dance, & de l’autre donne du 
pain à des perfonnes. qui font à 
genoux. C’eft la véritable image 
de ce que fit pour lors nôtre 
Grand Roi, qui pour foulager 
fes peuples , fit venir du bled des 
Pays étrangers pendant cette 
rande famine. Ed 
Le fecond eft du côté des Mi- 


roirs, avec cette infcription: 


La HoLLANDE SECOURUE 


CONTRE 
A 
L'EVEQUE DE MUNSTER. 


MS DC Lx. 


Le Roi en qualité d’Allié des 
Hollandois, leur envoya un Corps 
de deux mille chevaux & de qua- 
tre mille hommes de pied, fous 
le commandement de M. de Pra- 
del. C’eft pour cela que dans le 
Tableau on voit la France fur un 


"Cl ME CNT Todd Len À à es - 
ip ne 
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nuage. Elle a les armes à [a main, 
& fe jette entre deux Amazon- 
nes acharnées l’une contre l’au- 
tre. Ce fonc l'Evêque de Mun- 

er & la Hollande. Cette der- 

niere paroït la plus foible ; mais 
le fecours de la France Ta fait 
enfin triompher de fon enne- 
mie. 

Le troifiéme Tableau eft du 
coté des fenêtres. Voici fon in- 
fcription : 


REPARATION DE L'ATTENTAT 


DES CORSES. M. DC LXIV. 


Pour bien entendre le fujet de 
ce Tableau, il faut fcavoir que 
lé 20. du mois d’Août de Pan 
1662. un François ayant eu à Ro- 
me quelque démêlé avec un Sol: 
dat Corfe , toute la Compagnie 
prit les armes . & les Officiers à 
la tère arraquerent tous les Fran 
çais qu’ils trouverent , inveftirenc 

Li 
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le Palais du Duc de Créquy, 
pour lors Ambafladeur à Rome, 
tirerent fur lui & fur le Carrofle 
de lPAmbafñladrite qui revenoit 
de la Ville, tuerent un de fes 
Pages , & bleflerent un de fes 
Laquaïs. Sur cette nouvelle le 
Roi donna ordre à l’Ambañfla- 
deur de fe retirer dans les Etars 
du Grand Duc, & fit dire au 
Nonce qui étoit auprès de lui, 
de fortir de fon Royaume. S, M. 
demanda enfuite réparation de cet 
attentat au Pape, qui après qua- 
tre mois d’inftances, fit pendre un 
Corfe & un Sbirre, & exila le 
Cardinal Imperiali Gouverneur 
de Rome. Mais le Roï ne fut pas 
content de cette fatisfaétion ; & 
dans la réfolution de s’en faire fai- 
re une plus conformeà l’infulte qui 
avoit été faite à fon Ambañfla- 
deur , fit partir le Maréchal Du- 
pleffis- Praflin pour commander 


! 


une armée en Italie. Ce Marcé- 
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chal étoit eñcore à Lyon, quand 
l'accommodement fe fit à Pife le 
douze de Fevrier de l’an 1664. 
par un Traité conclu par l'Abbé 
de Bourlemont & l'Abbé Rafpo- 
ht Par ce"Mraitéril: fût arrêté 
que le Cardinal Chifi pañleroit en 
France avec le titre de Legat ; 
que la Nation Corfe {croit dé- 
clarée incapable de fervir dans 
l'Etat Ecclefiaftique ; qu’il feroit 
dreflé une Pyramide, fur laquelle 
on verroit le Decret rendu con: 
tre cette Nation ; quele Cardi- 
nal Imperiali viendroir fe jufti- 
fier auprès du Roi, &c. | 

Cette réparation eft exprimée 
dans le Tableau dont je parle, 
par deux figures , dont l’une re- 
préfente la France qui déploye 
un papier {ur lequel eft le deflein 
d'une Pyramide, & l’autre repre- 
fente Rome , qui d’un air foumis, 
femble accepter les conditions 
qu'on lui prefcrit. 

I iii 
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Le quatrième Tableau eft àsla 
clef de la voute, avec certe in. 
{cription : 


LA EURENVR DES: D UELTS 


A 


A RR ET FE’E; 


On voit dans ce Tableau la 
Jufticé avec fes attributs. D'une 
main elle fépare des hommes qui 
fe battent, & leur fait entendré 
en les menaçant de Pautre, qu'il 
y a des voyes légitimes pour fe 
faire faire raifon des injures qu’on 
a reçues, & que les voyes de fait 
ne font pas permifes. 

Le cinquiéme eft du côté des 
Miroirs. Son infcription eft: 


DE FAITE DES Turcs 


EN: FLO -NIGRAIE, 
PAR LES TROUPES Du Roy. 


MD CG L'X1I V: 
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Les Turcs ayant voulu pañer le 
Raab au Pont de Querment deini- 
lieue au..deflous de Saint-Gothard, 
a la vue de lArmée Chrétienne, 
fix mille Frânçois commandés par 
le Comte de Coligni, s'y oppofe. 
rent fi vigoureufement , qu'ils em: 
pêcherent le paflage, & ôn pus 
blia que les Turcs y avoient pér« 
du plus de fix mille hommes. 

Cette aétion eft expriméé dans 
ce Tableau par la France , qui 
Pépce à la main vient de renver- 
{er des Turcs qui font à fes piéds, 
& avance fon bouclier pour {oû- 
tenir l’Aigle de l'Empire qui fem- 
ble chanveler. 

Le fixiéme eft du côte des fe: 
nètres. Voici fon infcription : 


LA PRE EMINENCE 
DE LA FRANCE 
RECONNUE PAR L'ESPAGNE. 
MADiC- EX TT 
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200 DESCRIPTION 
L'Ambaflaideur de Suede faifant 
{on entrée à Londres le ro: d'Oc- 
tobre, le Comte d’Eftrade Am- 
baladeur «de France y envoya fes 
Carrofles. Le Baron de Barreville 
y ayant envoyé les fiens aufli, vou- 
luc prendre le pas fur lAmbafla- 
deur de France, fit cuer quelques 
gens du Comte d’Eftrade, & mê- 
me les chevaux de fon Carrofle. 
Le Roi inftruit de cette: infulte , 
ordonna à Fuenfaldagne Ambaf. 
fadeur d’Efpagne auprès de lui, 
de fortir inceflamment de la Cour; 
& pour l’appaifer , le Roi d’Efpa- 
gne lui fit la plus ample fatisfac- 
tion qu'on puifle fouhaiter. Il 
defavoua le Baron de Batteville, 
& envoya en France le Marquis 
de Fuentes , qui déclara au Roien 
préfence de tous les autres Am- 
bafladeurs , que le Roï d’Efpagne 
proteftoit ne vouloir pas que fes 
Ambefladeurs entraflent jamais 
en concurrence avec ceux de 


DE VERSAILLES. 201 
Sa Majelté Très -'Chrétienne. 
Cette fatisfaétion eft ici expri- 
mée par deux Femmes, dont l’une 
eft la France. Il pafoît fur fon vi- 
fase quelques reftes de reffenti- 
ment. L’Efpagne a un vifage fort 
foumis ; fon Lion eft profterné 
aux pieds de la France, & la Ju£ 
tice avec fes attributs eft derriere, 
& préfide à ce qui fe fait. 
Le feptiéme eft à la clef de la. 


voûte , & a pour infcription : 
GUERRE CONTRE L' ESPAGNE 


POUR: LES ED:RIOELUT"S 


DE LA REINE. M: DC LXVII. 


Le Roi eft debout & prèt à 
marcher. L’Himenée & la Juftice 

| font voir que fes droits font incon- 
| teftables. Mars fur un nuage le 
précede, & la Renommée vole 
devant lui, & tient les Manifeftes 
qu'on fit. pour les droits de S. M. 
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202 DESCRIPTION 
Le huitiéme eft du côte des 
Miroirs , avec cette infcription : 


RE TABLISSEMENT 
DÉ CAS NANWTIGATION. 


M. D EC. L XIII. 


Le Roi eft peint avec un Tri 
dent à la main. Un Matelot tran£ 
porte des marchandifes fur des 
vaifleaux qui font au Port. L’A- 
bondance eft derriere le Trône, 
& des Corfaires font aux pieds du 
Roi. Ce qui marque les Compa- 
gnies établies pour le Commérce, 
les richefles que la Navigation ap- 
porte, & que la Mer à été ren- 
due libre par la défaite des Pi. 
rates. | 

Le neuvième eft du côté desfe: 
nètres , avec cette infcription : 


REFORMATION DE LA JUSTICE: 


Me DC LXVII. 
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L'Ordonnance Civile de 1667: | 
fait lefujet de ce Tableau. Le Roi. 
furfon Trône la donne à des Ju- US 
ves qui font devant lui. La Juftice (US 
tient fes Balances, & porte un faif: UT 
ceau de verges : & la Chicane fous 
la figure d’une vieille femme, eft 
renverfce fous le Trône , & dé- 
vore des facs de papier. 


RS mg RE SE 
dt dt ee ir 
Ur 


Le dixiéme eftà la clef de Ja à 
voûte. Soninfcription eft : En 


PAUL CF AUIT E 


. _» = ds otre 
= RENE er Sue 
Te 


AR CAGEX HE AL CHERPELLE.: 


Et Ar 
M. DC'LXVETE LR 
La Guerré qu’on avoit éntre- | 

prife pour les droits de la Reine, mr 
fut enfin terminée par lé Traité En 
qu'on conclut à Aïx-la-Chapelle FT IE 
le deuxiémé jour de May 1668. | 
par lequel le Roï fut maintenu ‘rl 
dans tout ce qu'il pofledoit en | LU 
Flandres, & renditau Roi d’Efpa- | | LAS 
I vi UE 
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gne tout ce qu'il avoit conquis 
dans la Franche-Comté. 

Le “Roi eft debout, & préfente 
une branche d’olivier à lEfpa- 
œne , qui la reçoit avec emprefle- 
ment. La Franche- Comte fousla 
figure d’une femme, eftaà genoux 
& paroit affligée de ce que fon 
bonheur dure fi peu, & qu’elle 
cefle d’être à la France. La Victoi- 
re eft en l’air & couronne le Roi ; 
& la Renommée vole pour annon- 
cer à l'Univers la nouvellede cette 
Paix. 

“Le onziéme eft du côté des 
Miroirs. Son infcription eft : 


L’ORDRE RETABLI 
D'ANS LES FINANCES. 
MD CHEX EE 


Le Roi tient le gouvernail de 
l’'Etac , pendant que Minerve l’é- 
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cea la main pourfuit les Parti- 
fans figurez par des Harpies qui 
s'envolent , &laiflent tomber des 
facs pleins d'argent, qu’elles vou- 
loient emporter. Le Roïtient une 
clef d’or, pour marquer qu’il va 
être lui - même le difpenfareur de 
{es tréfors. Sur le devant du Ta- 
bleau on voit la fidelité avec un 
Livre de Comptes &une Regle à 
la main. 
Le douziéme eft du côté des 
fenêtres. L’infcription eft : 


PROTECTION ACCORDE'E 
AUX BEAUX.ARTS. 
M: “D CL XTEL 


Le Roi eft fur fon Trône ; Mi- 
nerve eft a côté. L’Eloquence 
accompagnée des Sciences & des 
Arts femble porter la parole pour 
remercier Sa Majefté de cette glo- 
rieufe protection qu’elle leura fi 
genéreufement accordée. 
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Le treiziéeme eft à la clef de fa 
voûte , & a pour in{cription : 


ACQUISITION DE DUNKERQUE. 
MOD CS TER TE 


Ce fut aümois de Novembre 
l'an 1662. que le Roï acheta cet- 
ce Place des Anglois , la fomme 
de cinq millions. | 

La France eft fur un Trône 
La Ville de Dunkerque -eft à ge- 
noux, & lui préfente {es clefs. La 
France lui tend la main, &lare- 
tire des mains de l’'Héréfie, quia 
un bandeau fur les yeux, & eft 
environnée de Livres en confu- 
fion, D'un autre côté l’Anglererre 
fait mettre dans fes coffres l’ar- 
gent que la pieté du Roi lui dif 
tribue pour l’acquifition de cette 
Ville. 
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Le quatorziéme eft du côté des 
Miroirs. L’infcription eff : 


EYT AB L'LSS'EIME NT 
DE :L AIO TEL: ROYAL 


D EST L'N VA EC DES. 


M. D C:LX XI V- 


La piété du Roi affife fur un 
Trône , donne le Collier de faint 
Lazare àun Officier. Elle a aupres 
d'elle une corne d’abondance ,.de 
laquelle fortent des fruits, des 
pièces d’or& d'argent; & Miner- 
ve lui montre le, plan du fuperbe 
Edifice des Invalides. 

Le quinzième eft du côté des 
fenêtres , avec cette in{criptione 





AMBASSADES ENVOYEES 





IDF BNC T RE M LITE Z, 





DH EX FICERR'E 
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Le Roi eft repréfenté recevant 
des Ambafladeurs du Roi de Ma- 
roc, du grand Duc de Mofcovie, 
& autres Puiflances d’Afe & d’A- 
frique. | 

Le feiziéme eff à la clef dela 
voûte. Son infcription eft : 


LA POLICE ET LA SEURETE 
RETABLIE DANS PARIS: 
Mi D C:IXX Ve 


La Seurete affife & appuyée fur 
un faifceau de verges, tient une 
bourfe ouverte, & eft accompa- 
once de Ja Juftice. Dans Péloi- 
nement on voit des Soldats qui 


D 
font le guet, & d’autres qui pour- 
fuivent des voleurs. 

Le dix-fepriéme eft du côté des 


Miroirs. Il repréfente 


LE RENOUVELLEMENT 
D''AL LI AN CE 
AVEC/LES SUISSE", 
Ms D'CET'KETTT 
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Cette Alliance commença fous 
Louis XI. Depuis ce tems-là 
on l’a quelquefois renouvellée. En 
1663. par exemple, ils envoye- 
rent en Franceune nombreufe À m- 
baflade. La France couverte d’un 
Manteau Royal, tend la main à fes 
anciens Alliez, qui paroiflent fort 
lenfbles à Phonneur qu'ils recoi- 
vent. 

Le dix-huitieme eft du côté des 
fenêtres, & repréfente 


LA JONCTION DES DEUX MERS. 


Voici un de ces projets dont 
lexecution étoit refervée au fie- 
cle des prodiges , c’eft-a-dire au 
reone de ONE Grand. Fran- 


| cois I. l’avoit tenté inutilement. 


| 


Enfin en 1 664 , le Sieur Riquet de 
Beziers en Languedoc ,{e chargea 
de l’entr eprife , & y téuffié 

Cette Jondion eft repréfent ée 
par cet emblème : Neptune & 
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Thétis fe donnent la main. La 
Baleine , qui eft auprès de Neptu- 
ne, cft le fymbole de l’Ocean, 
parce qu'on n'en trouve que dans 
cette Mer ;, &la Méditerranée ef 
figurée par Thétis qui a un Daur- 
phin & une Rame : deux chofes 
qui conviennent à la Mer Médi- 
terranée. 
Toutes ces infcriptions ont été 
compofées par Racine & par Dé/- 
preaux , & mifes en la place d’au. 
tres qui étoient de la compofition 
de Charpentier de V Academie Fran- 
Çoife. Les Infcriptions que Char- 
pentier avoit compofces , étoient 
pleines d’emphafe, & n'avoient 
rien de cette precifion & de cette 
noble fimplicité dont les Anciens . 
nous ont donné des exemples fur 
es monumens qui nous reftent. 
M. de ZLouvois ayant fuccédé à 
M. Colbert dans la Charge de Sur- 


intendant des Bâtimens , témoi- 
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gna plufeurs fois qu’il defaprou- 
voit ces Infcriptions , & qu’elles 
lui déplaifoient infiniment. L’Ab- 
bé T'allemand le jeune, qui alors 
étoit pourvü de la Charge d’Z#- 
tendant des Devifes € In[criptions , 
ayant voulu en remplir les fonc. 
tions, fit des Infcriptions pour 
être mifes en la place de celles de 
Charpentier, & les ayant prefen- 
tes à M. de Louvois, ce Minif- 
tre trouva qu’elles ne valoient pas 
mieux que les autres, les rejetta 
brufquement , & renvoya l’Auteur 
fort mecontent, C’eft un fait que 
PAbbé Tallemand m'a ‘raconté 
plufieurs fois , avec une bonne 
foi & une ingenuité peu commu 
nes chez les Auteurs: M. de Lou- 
vois ayant dit au Roi, que les 
Infcriptions de Charpentier de- 


plaifoient à tout le monde, & 


voulant lui montrer que c’étoit 
avec raifon , il chargea Defpreaux 
de faire fur cela un mot d’ecrit 
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b12  D'ESGR PART IOIN 
qu'il put montrer au Roi. Def 
preaux le fit, & Sa Majefté lelüt, 
& l’approuva ; de forte que la 
faifon l’appellant à Fontainebleau, 
elle ordonna qu’en fon abfence, 
on Ôtat routes ces pompeufes de- 
clamations de Charpentier |, & 
qu'on y mic.les Infcriptions fim- 
ples qui y font, & que Racine & 
Defpreaux compoferent prefque 
fur le champ. On peut voir l'écrit 
de Defpreaux, dont il eft ici pat- 
lé dans le quatriéme Tome des 
Oeuvres de ce Poëte, de l’Edi- 
tion faite à Amfterdam, in 12. 
SR A À 

Cette Galerie la plus belle & la 
plus magnifique qui foit au mon: 
de , n’eft pas feulement enrichie 
des Glaces & des Peintures queje 
viensyde-decrire ; elle eft encore 
ornée de huit Statues antiques , 
de plufieurs Buftes , Vafes, Na: 


vicelles, & Tables de porphire & 
d’albitte. 
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En entrant dans la Galerie par 
le Salon qui eft du côté des grands 
Apartemens , & qu'on appelle le 
Salon de la Guerre, on trouve 
d'abord deux Statues de marbre 


blanc qui font antiques, & pofées 


(ur des piédeftaux en faillie. 

A main droite, c'eft 4 Venus 
d'Arles , ainfi nommée parce qu’el- 
le fut trouvée dans certe Ville de 
Provence lan 1651. On a répan- 
du quelque érudition pour prou- 
ver que c’eft une Diane, & non 
pas une Venus. Maïs un peu moins 
d'érudition & un peu plus de goût 
auroient fait connoitre qu'il n’y à 
aucune raifon pouren faire une 
Diane , & qu'il y en a plufieurs 
qui perfuadent que c’eft ‘une Ve- 


| nus. Cette Statue repréfente une 





Déeffe prefque nuë , coëffée avec 
des pierreries d’une maniere re- 
Cherchée & galante | montrant 


une langueur tendre & paflionnée 


| fur fon vifage , & ayant le haut 
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d’un de fes bras ofné d’un bra- 
celet. Tout cela convient à Venus, 
& ne convient point à Diane. Ces 
raifons & quelques autres déter- 
mincrent Girardon qui en a reftauré 
es bras depuis le coude & les 
mains , à lui mettre une pomme 
dans la main gauche , & un Mi- 
roir dans la droite. Elle hauflele 
bras & la main gauche pour faire 
voir la pomme que Paris lui avoit 
donnée préférablement à Junon, 
& à Minerve ; &elle fe mire pour 
contempler les attraits, &lesora- 
ces qui avoient eve la caufe de fon 
triomphe. Cette Statueeft non 
feulement antique , mais même eff 
mife au rang des chefs-d'œuvre 
de Sculpture. Mellan la grava en 
1669. 

Celle qui eft à gauche repréfente 
Bacchus tel qu’il a toujours été dé- 
peint. Elle eft antique & haute de 
fix pieds & demi , qui eft la hau- 
teur ordinaire des Statues de cette 
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Mailon Royale. Cette Statue a 
ete gravée par Mellan. 

Vers le milieu de la Galerie 
on.en trouve quatre qui font dans 
des niches, deux de chaque coté, 

D'un cote c’eft Germanicus ; 
figure antique de maxbre faite par 
Alcamenc. Germanicus étoit fils 
de Drufus , & d’Antonia niéce 
d'Augufte. [l fut adopté par Ti- 
bere fon oncle paternel ; fut en- 
luite Quefteur , Conful , & refufa 
l'Empire que l'Armée qu'il com- 
mandoit en Allemagne , voulut 
lui donner après la mort d’Au- 
eufte ; puis fut Conful pour la fe- 
conde fois, vainquit le Roi d’Ar- 
meénie , acquit la Cappadoce à 
l'Empire, & mourut à Antioche 
ice de 34: ans. 

Au-deflous de Germanicus » & 
du même côté, on voit une Ve- 
nus. de marbre , antique. Cette 
Statue eft toute nuë : {es cheveux 
font treflez, licz & difpofez fur 
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216 DESCRIPTION, 

fa rète par pelotons. D'une de fes 
mainselle cachela marque de fon 
fexe, & tient un bout de péple ou 
voile , pendant que de l’autre elle 
cache fa gorge. Cette antique ref- 
femble beaucoup à la Venus de 
Medicis dont je parlerai dans la 
defcription des figures qui font 
dansles Jardins , & pourroic bien 
être comme elle de louvrage de 
Cléomene. 

Vis-a-vis de Germanicus il y a 
une Statue de marbre de Paros. 
Elle fut trouvée il y a quelques 
années fur les Côtes du Golfe de 
Sydra à POrient de Tripoli, dans 
un endroit appelle Bengazi. Les 
Mores qui en firent la découver- 
te. la donnerent au Bacha de Tri- 
poli, des mains duquel elle pafñla 
au* Sieur dx Sault Conful de la 
Nation Françoife , lequel la fit 
apporter en France. C’eft peut- 
être l'antique la mieux confervée 


qui {oit en Europe. 
Cette 
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Cette Statue repréfenre . une 
femme qui a l'air modefte, & les 
joues peintes de vermillon. Sa Ro- 
be eft celle des Dames Romaines, 
& elle a un voile qui lui couvre la 
ère, & defcend au-deflous des 
genoux. Les Dames Romaines fe 
fervoient de ce voile appellé 2e- 
plum , pour cacher leur vifage lorf- 
qu'elles alloient dans les rues. La 
Modeftie les avoit introduits, 
mais la Coqueterie y trouva fon 
compte. Plufieurs femmes s’en fer. 
voient pourirriter l'envie que l’on 
avoit de les voir. 
Le fujet de cette Statue a parta. 
| gé les Antiquaires. 
| Quelques-uns ont Cru que c’é- 
_ toit une Dame Romaine, femme 
d'un Proconful d'Afrique, ou de 
quelque Officier de l'Empereur 
| Antonin Pie. Ils fondent leurs 
conjectures fur fon habit, & fur ce 
qu’elle eft coëffée comme Faufti- 
ne femme de cet Empereur. On 
Tome I. K. 
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peut dire contre ce fentiment, que 
dans prefque tous les monumens 
antiques qui nous reftent , les Da- 
mes Romaines y font repréfen- 
tées fans voiles; &fi l’on en voit 
quelques-uns où elles font voilées, 
ce n’eft que dans ceux qui repre- 
fentent des mariages, le voile pour 
lors étant abfolument néceflaire. 
D'autres ont penfé que c’étoit une 
Prètrefle , & j'ai fuivi ce fenti- 
ment dans les premieres éditions 
de ce Livre. Mais on m’obje&a 
que les ‘Prêtrefles n’affecoient 
point d’être repréfentées avec ce 
voile. Antonia fille de Marc-An- 
toine & d’Octavie, étoit Prêtrefle 
de l’Empereur-Augufte fon oncle. 
Agrippine mere de Neron étoit 
grande Prêtrefle de Claude ; & 
néanmoins dans les Médailles, 
elles ne font point voilées *. Enfin 
il y en a qui foûtiennent que c’eft 


* Il n’y a qu'une feule Médaille dans le Cabi- 
net du Roi, où Agrippine foit voilée, 
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la Décffe de la Pudicité, révérée 
des Romains fous le nom de 2%- 
dicitis. Rien ne marque mieux la 
pudeur que le voile & le vermil- 
lon. Ce dernier prouve même 
que c’étoit une Divinité. Les An- 
ciens avoient accoutume de pein- 
dre avec cette couleur le vifage 
de leurs Dieux. Virgile «nous Paf- 
fure de celui de Pan ; Paufanias, 


) 
de celui d2 Bacchus : & Verrius 


) 
dans Pline # de celui de Jupiter, 
Ces raifons m'avoient extréme- 
ment prévenu en faveur de cette 
explication : mais un hommec 
qui joint aux vertus eflentielles 
à fon état , beaucoup d’érudi. 
tion , & unepolitefle qu’on ne 
trouve pas toujours avec la ver. 
tu & le fçavoir , m’a entiérement 
déterminé. Il m'a fait voir une 
médaille-de l'Empereur Hadrien , 
fur le revers de laqüelle on voit 


a Eclog. 10. bPlin. liv. 33. chap. 72. 
c M. l'Abbé Fauvel Chapelain du Roi, 


K ij 














220 DESCRIPTION 
une figure voilée , avec ce mot 
Pudicitia. Fille eft entierement 
femblable par fon attitude & par 
{à dr: aperie , à la Statue que j’ex- 
plique. C’étoit apparemment un 
cloge délicat des mœurs de Sa- 
bine , femme de LEmpereur Ha- 
drien. Au refte on voit par ce que 
je viens de dire, que je ne fuis pas 
du fentiment de ceux qui croient 
que le vermillon des joues de cet- 
te Statue eft naturel au marbre ; 
très-certainement il eft ajoute. 
Le Pere Kirker a parlé fort au 
long dans un de fes Ouvrages”, 
de l’art de faire pénétrer le mar- 
bre par la couleur ; & depuis lui 
le Pere Baldigiani a découvert une 
maniere encore plus facile & plus 
fimple que la fienne. On prend du 
fang de dragon en larmes pour la 
otre rouge de la gomme gutte 
pour le jaune ; & de la gomme 


dont les Mumies font remplies , 


* Mundus fubterraneus, 
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pour le noir. On réduit féparé- 
ment ces gommes en poudre très. 
fubtile , on les détrempe enfuire 
fur le marbre avec d’excellente 
eau-de-vie ; & avant que d’appli- 
quer la couleur ; or fait chauffer 
le marbre autant qu'il eft pofible , 
afin qu'elle ait plus de facilité à 
en pénétrer toute la fubftance. 

Vis-a-vis Venus, c’eft la Statue 
de Diane ; elie eftantique & d’une 
trés-orande beauté. Elle fut ap- 
portée en France fous le regne de 
Henry IV. Onne voit rien quien 
puife faire connoître le Sculpteur. 
Je pardonne volontiers aux per- 
fonnes qui ne font pas oblisées 
par leur profeflion d’avoir Iû les 
Auteurs Grecs & Latins , de croi- 
re que c’eft la Diane qui fut au- 
trefois fi fameufe par le Temple 
qu'elle avoit à Ephefe. Mais je 
ne fçaurois pardonner à un Fai- 
{eur d'explications d’avoir dit 
froidement que quelques-uns ont 
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222: “DESCRIPTION 
crû que c’étoit la fameufe Diane 
d’Ephefe. Pour peu qu’on ait là, 
il n’eft pas permis de fuivre le fen- 
timent de ces quelques-uns ; pas 
un Auteur n’a parlé de la Diane 
d’Ephefe, comme d’une Statue de 
marbre. Vitruve nous dit qu’elle 
étoit de cedre ; Xenophon, qu’elle 
toit d’or ; Callimaque , de hètre ; 
d’autres | d’yvoire ou d’orme ; 
& Mutien * dit qu’elle étoit de 
bois de vigne, que Canetias qui 
en ctoit le Sculpteur ; choifit com- 
me étant le meilleur. 

J'avois borné là toute ma cri- 


tique dans les premieres éditions 


de ce Livre. Mais j'ai [ü depuis 
une Diflertation manufcrite , dans 
laquelle fans toucher à la preuve 
dont je me fuis fervi pour faire 
voir que la Diane de la Galerie 
ne peut pas être celle d’Ephefe ; 
on en alleoue plufieurs autres qui 
prouvent invinciblement la même 


* Pline, livre 16, chap. 40, 
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chofe. La Diane dont il eft ici 
queftiôn , eft certainement Îla 
Chaflerefle. Elle a l’arc à la main 
& le carquois {ur le dos. Celle des 
Ephefens étoit proprement Ja 
Nature adorée à Ephefe fous le 
nom de Diane : auf eft-elle re. 
preéfentce dans leurs Medailles 
{ous une figure particuliere. C'eft 
une tète de: femme pofée fur une 
Gaine ornce de mammelles. Diane 
la Chafferefle étoit fameufe poûr 
avoir confervé.fa virginité. La 
Diane d’Ephefe au contraire pré- 
fidoit aux accouchemems ; & ce 
fut pendant qu'elle étoit occupée 
aux couches d'OÏy mpia mere d’A- 
lexandre , qu ’Eroftrate mit le feu À 
{on Temple. Enfin on ne lit nulle 
part que la Statue de Diane ait 
rendu des Oracles à Ephete, Cette 
excellente Antique a éte.parfai- 
tement bien gravée par Mellan. 

Enfin aux côtez de l’arcade 
par laquelle on entre dans le Sa- 
K iii} 
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224 DESCRIPTION 

lon de la Paix , on trouve deux 
Statues pofces fur des piédeftaux 
en faillie, lefquelles font fymétrie 
avec celles qui font à lPentrée du 
Salon de la Guerre, 

D'un côté eft une Veftale , 
figure antique de marbre, reftau- 
rée par Girardon ; elle garde le 
Feu facré fur un Autel antique qui 
eft auprès d'elle. Ce feu éroic la 
feule image qu’elles euflent de 
Vefta fille de Saturne & femme de 
Janus. Ceux qui après Zicetus Ont 
cru que le feu des Veftales n’é- 
toit pas dans un foyer, mais dans 
une lampe, dont elles ne devoient 
pas laïfler éteindre la lumiere, ne 
trouveront pas 1c1 leur compte, 
non plus que dans quelques an- 
ciennes Médailles fur lefquelles 
Vefta eft repréfentée avec un 
foyer auprès d’elle. 

Numa inftitua les Veftales pour 
facrifier à cette Déefle, & pour en- 
tretenir le Feu facré fans le laiffer 


DE SW EURIS/ANDIAIIES. :22$ 
cteindre. Onneles pouvoit rece- 
voir que depuis fix ans jufqu’a dix , 
& 1l falloit qu’elles fuflent nees de 
pere & de mere qui n’euflent ja- 
mais été efclaves. Leurs engage- 
mens duroient trente années, Mlone 
elles employoient les dix premie- 
res a s’inftruire des Cérémonies & 
des Coutumes, les dix fuivantes à 
les pratiquer, & les dix dernieres 
a les enfeigner aux autres. Après 
ce tems-la il leur etoit libre de 
demeurer dans la maïfon pour fer- 
vir de confeil aux autres, ou de 
{ortir & fe marier ; mais rarement 
prenoient - elles ce dernier parti. 
Elles écoient engagées à une chaf- 
tete fi rigide , que quand elles per: 
doient leur virginité on les en- 
terroir vives-dans ire petite cave 
qui étoit hors de la Porte Colli: 
ne*, & celui qui avoit eu affaircà 
elles, étroit fouetté jufqu’à rendre 
l'ame. | 
+ * Aujourd'hui Sa/arr. 
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226: DES CRETAPETET ON 
De l’autre côté c’eft la Mufe 
Uranie, c’efta-dire, Célefte. Elle 
préfidoit à l’Aftrologie, & eft cou- 
ronnée d'étoiles. Girzrdon l’a ref- 
taurée. 

Avant que de quitter cette Ga- 
lerie , il faut obferver que du mi- 
lieu de ce charmant endroit l’on 
découvre prefque toutes les beau- 
tés du Parc , quoiqu’en grand 
nombre ; & on ne les quitte que 
pour admirer une vüe la plus 
champètre, & la plus variée qu’on 
puifle voir , & d’une étendue qui 
n’eft bornée que par la foiblefé 
des yeux. 

Il faut encore remarquer qu’on 
a pratiqué les fenêtres de cétre 
Galerie avec tant d’art, & qu’on 
a fi ingenieufement placé les gla- 
ces qui font vis-à-vis, que l’excel- 
lent Payfage dont je viens de 
parler , vient , pour ainfi dire, 
s’y peindre, & fait des Tableaux, 
qui par leur reflemblance & par 
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leur brillant, charment & éblouif. 
fent également les veux. 


SAION DE LA PAIX. 


La Corniche du Salon de la 
Paix eft ornée de branches d’oli- 
vier , d’épics de bled, de bou- 
quets & de couronnes de fleurs. 
Sur les quatre portes on a mis des 
vafes & des enfans qui foùtien- 
nent des feftons. Au- deflous ce 
font des têtes de Mufes, des tro: 
phées de Mufique & d’Inftrumens ; 
& dans chaque angle il y a une 
lyre furmontée d’une Couronne 
de France entre deux caducées 
& deux cornes d’abondance. Les 
Armes de la France font au-def: 
fus dans des cartouches foûtenus 
par des Amours qui portent des 
Sceptres & des Couronnes. 

Sur la coupe de ce Salon , la 
France eft repréfentée aflife fur 
un Globe dans un char porté fur 
un nuage : la Gloire eftau-deflus, 
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& la couronne du cercle de l’Im: 
mortalité. La Paix, le caducée à 
la main, vient pour recevoir fes 


ordres. D'un autre côtc l’Abon- 


‘dance prend des feftons de fleurs 


d’une corbeille qu’un Amour foû- 
tient, tandis que d’autres Amours 
afflemblent fous le joug chacun 
deux Tourterelles ayant des Mé- 
dailles attachées au col, qui dé- 
fignent le Mariage de Louis de 
France , Dauphin de Viennois, 
avec Marie-Anne-Viétoire de Ba- 
viere ; & celui de Marie _Louife 
d'Orleans , avec Charles II. Roi 
d’Efpagne. Un troifiéme Amour 
afflemble des Tourterelles, dont les 
Médailles défignent le Mariage 
d’Anne-Marie d’Orleansavec Vic- 
tor- Amédée-François Duc de 
Savoye. L’Hymenée accompagne 
des Graces eft auprès du char. Il 
attache à fon flambeau des feftons 
de fleurs qui tiennent au joug des 
Tourterelles. L’Allécrefle fous la 
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figure d’une Baccante qui joue 
des caftagnettes , eft auprès de 
PAmour du plaifir qui joue d’une 
cymbale antique. La Difcorde & 
PEnvie trébuchent ; la Religion & 
lInnocence brûlent de l’encens 
fur un Autel , au pied duquel PHé- 
refie eft renverfée avec fon Maf- 
que & fes Livres. La Magnificence 
vient enfuite : elle montre à ÎJa 
France des Plans d’Edifices ,& a 
a {es pieds les inftrumens des Arts 
parmi des cornes d’abondance. 

Le Tableau qui eft du côté de 
PAppartement de la Reine, repré- 
| fente l'Europe Chrétienne en paix 
fous la figure d’une femme affe, 
| qui tient une tiàâre & une corne 
| d’abondance , & ayantà fes pieds 
des dépouilles de l'Empire Otho. 

man, qu'elle à remportées à la 
faveur de la Paix que la France 
lui a donnée. Elle eft accompa- 
gnce de la Juftice, dont l'étoile 
qu’elle à fur la tête montre lors. 
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gine ; & de plufeurs enfans qui 
s’occupent à différens exercices, 
& qui repréfentent. le rétabliffe- 
ment des Arts. D'un autre côté 
on voit la Piéte qui éleve une caf- 
folette vers le Ciel ; & préfente 
a un enfant une bourfe ouverte. 
Un autre enfant à genoux au pied 
d’un Autel antique , marque le 
zelc de la Religion. Enfin on dé- 
couvre un Temple fous de grands 
arbres; c’eft une image de la dé- 
folation des Monafteres, que les 
fureurs de la guerre avoient ren- 
dus déferts, & que la Paix a re- 
peuplées. 

Au-deflus des croifées qui font 
face à la Galerie, on voit l’Alle- 
magne appuyée fur un Globe. Elle 
regarde la Religion qui eft dans la 
coupe du même Salon, & tend la 
main à unenfant qui lui apporte 
une branche d’olivier, & une de 
laurier , fymboles de la Paix dont 
clle jouit, & de fes Viétoires. Ses 
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euples remercient le Ciel de ces 
préfens , & lui font un facrifice des 
dépouilles des Turcs; & leur joye 
eft exprimée par un enfant qui 
dent un verre plein devin , & par 
des hommes & des femmes qui 
boivent au fon des trompettes & 
des mufettes, & au bruit du ca- 
non & des feux d’artifice. Des 
Génies fe jouent avec des armes, 
& les jettent dans le feu. 

Le Tableau qui eft au-deflus de 
lArcade , repréfente l’Efpagne 
qui leve les yeux & les mains au 
Ciel, d’où elle reçoit une bran- 
che d’olivier par les mains d’un 
Amour. Les enfans qui jettent des 
armes & des étendarts dans un 
grand feu, font voir que la guerre 
a fait place a des plaïfirs plus tran- 
quilles & plus doux , qui font fi- 
gurés par un enfant qui joue de 
la guitarre , &c. l 

La Hollande eft peinte fur le 
Tableau qui fait face à l’Appar- 
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tement de la Reine : Elle eft à ge- 
noux , & reçoit fur fon bouclier 
des flêches & des branches d’oli- 
vier qu’un Amour lui apporte. Son 
Lion a perdu toute fa férocite ; 
& fes Magiftrats rendent graces 
au Ciel , pendant que fes peuples 
penfent à rétablir le Commerce. 

Sur la cheminée de ce Salon on 
a pofé au commencement du mois 
de Juillet 1729. un grand Tableau 
allégorique de forme ovale ,.qui 
a douze pieds de haut, fur neuf 
pieds de large, & qui eft dans une 
bordure de marbre , pareille à 
celle qui eft dans le Salon de Îa 
Guerre. 

Le Roi paroït au milieu de ce 
Tableau, tenant de la main gau- 
che un Gouvernail , & préfen- 
tant de Ja droite une branche d’o- 
livier à l’Europe : on la reconnoît 
a fes fymboles ordinaires ; & la 
joye , Padmiration, & la recon- 
noiffance éclatent fur fon vifage. 
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Aux pieds du Roï eft le Luxe ter- 
raflé : le Temple de Tanws paroïît 
dans le fond. Des peuples {ont 
auprès qui femblent partager leurs 
regards & leurs vœux entre le 
Ciel , l'Europe & le Roi. De lPau- 
tre côte eft Mercure qui vole de- 
yant Minerve ; elle lui ordonne 
de s’oppofer à la Difcorde, qui 
s'efforce d'ouvrir la porte du 
Temple. Sur le devant du Ta- 
bleau , la Piété préfente à l’Euro- 
pe deux Enfans que la Fécondiré 
tient dans fes bras. La Renom- 
mée attentive à ces grands eve. 
nemens , fe difpofe à les publier 
dans l'Univers : & pour derniere 
aflurance du bonheur des peuples, 
on voit au bas les Géniesdes Arts 
& du Commerce annoncer fou$la 
protection du Monarque les doux 
fruits de la Paix. 
Ce Tableau , qui eft de feu /e 
Moine un des plus habiles Pein- 
tres de nôtre tems, foûtient par. 
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faicement le voifinage de ceux du 
fameux /e Brun. On remarque 
dans le Groupe de la Fécondire, 
& dans celui des Génies des Arts 
& du Commerce, toutes les gra- 
ces du pinceau de le Moine, un 
des plus brillans qu’on voye. 

Ce Salon eft orne , ainfi que 
celui de la Guerre, de fix cêtes 
de porphyre , qui repréfentent 
des Empereurs. Elles font accom- 
modées en Buftes avec des dra- 
peries de bronze doré, & font 
portées par des efcabellons d’al- 
bâtre oriental. Elles font antiques, 
& les Buftes & les Draperies font 
de Girardon. 

Autrefois cette Galerie étoit 
d’une richefle & d’une magnif- 
cence unique dans le monde; car 
cette piece & les deux Salons qui 
en dépendent, de même que le 
grand Appartement , étoient or- 
nez d’un nombre infini de Baflins, 
de Corbeilles, de Tables , de Ban- 
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quettes, de Tabourets, d’Efca- 
bellons , de Torcheres, de Gué- 
ridons, de Caflolctes, de Cuvetes, 
de Seaux de Buires, de Braziers, 
de Candelabres, &c. le tout d’ar- 
gent , & d’une orfevrerie fi parfai- 
te, que l’ouvrage augmentoit infi- 
niment le prix de la matière. Tous 
ces chefs-d’œuvres qui étoient de 
Ballin , un des plus habiles Orfé: 
vres qu'il y ait jamais eu, furent 
envoyez a l'Hôtel de la Monnoy 6; 
& fondus en 1690. 

Aujourd'hui cette Galerie eft 
ornée de feize grands Guecridons 
dorés, qui portent des Girando- 
les de Criftal de Roche, de douze 

Tables d’'Agathe , ou d Albatre , 
portées par des pieds dorés, & 
enrichis de Sculpture ; Hénviton 
{oixante Vafes de porphyre OU 
d'albatre oriental de formes & 
grandeurs différentes , & de plu- 
fieurs Buftes antiques dont : tête 
eft de porphyre, & le refte d’aga. 
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the, pofez fur des efcabellons de 
marbre. | 
Le Roiï ayant permis à Muffe, 
Peintre, de definer, & de faire 
graver tous les Tableaux qui font 
dans cette Galerie & dans les 
deux Salons, on doit s'attendre 
à voirun Ouvrage admirable, car 
le Brun excelloit principalement 
dans la magnificence de la com- 
pofition, & dans la correction du 
deffein. 


APPARTEMENT 
DEEE AE RE ESTENSE: 


L'ordre le plus naturel veut que 
de ce Salon on entre dans l’Appar- 
tement lle la Reine. 

Sur le platfond de la Chambre 
de cette grande Reine, on voit 
le Soleil qui répand fes rayons fur 
les quatre parties du monde, figu- 
rées par quatre femmes, dont la 


plus belle repréfente l’Europe. 
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Elle eft accompagnée de deux 
Amours : L'un verfe des fleurs & 
des fruits d’une corne d’abondan- 
ce; & l’autre porte un caducee & 
des livres : ce qui marque que cet. 
te partie du monde eft extréme- 
ment fertile, & queles Arts & les 
Sciences y floriflent. 
L’Aurore répand des fleurs que 
l Soleil colore ; & le Point du 
jour porte un flambeau à la main. 
Douze jeunes filles repréfentent 
| les Heures ; quelques-unes fe tien- 
nent par la main & fuiyent le So- 
Jeil, & d’autres attelent {es che- 
vaux à fon char. 
| Le Tableau du côté qui fait 
| fâce aux croifées , reprefente ce 
| lomptueux repas de Cléopatre & 
de Marc-Antoine , pendant le- 
quel dans la chaleur de la de- 
| biuche cette Princefle fit diflou- 
| dre, & avala une perle qui peloit , 
|äce qu'on dit, quatre-vingt ca- 
rats , & valoir feptcens cinquante 
| mille livres. 


| 
| 
| 
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Dans le fecond , c’eft Didon 
qui examine le Plan de Carthage 
qu’elle fit batir, Un Architecte lui 
en explique le deflein. 

Dans le troifieme , c’eft Rho- 
dopé. Cette fille étoicneeen Thra- 
ce : Elle eut le malheur de tomber 
dans lefclavage , & de fervir quel- 
que tems avec Efope. Enfin elle 
fut rachetée par Charaxus frere 
de Sapho. Dans la fuite elle fçut 
mettre à profit fes charmes & fa 
beaute. Elle fit le métier de Cour- 
tifane à Naycratis, & fçut fi bien 
faire valoir le talent , qu’elle y 
acquit des biens immenfes. Des 
Auteurs Grecs aflurent qu’elle en 
fit bâtir une de ces fameufes Py- 
ramides d'Egypte qui ont été mi- 
fes aurang des Merveilles du mon- 
de. Cependant Herodote qui en 
devoitfçavoir plus qu'eux là deflus, 
n'en dit pasun mot , non plus que 
d’une fort jolie Hiftoriette qu'ils 
ont dcbitce fur la même Rhodo- 





| 
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| 
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pc. Ils onc dit qu’un jour qu’elle 
le baignoit , un Aigle fondit fur 
{es habits , & enleva un de fes fou 
liers qu’il laifla comber fur les ge- 
noux de Pfammitichus Roi d’'Egy- 
pre. Celui-ci jugeant de la beauté 
du pied par le foulier , fit cher- 
cher par tout la belle à qui il ap- 
partenoit , & l’époufa auflitôt qu'il 
l’eut vüe. 

Le quatriéme repréfente Nito- 
crix Reine d’Afürie , qui pour ar- 
rèter [es Conquètes des Medes, 
fit rompre le cours de l’Euphrate. 
Cette Chambre a éte peinte par 
de Sevel’aîné. 

Sur le platfond de la Sale qui 
fuit , on voit Mercure qui répand 
fes influences fur des femmes qui 
repréfentent les Sciences & les 
Arts , & portent chacune les at- 
tributs qui leur conviennent. 

Dans le Tableau qui eft au-def- 
fus des croifées , on voit la Pein. 
ture fous la figure d’une Femme 
qui peint. 
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Dans celui qui eft vis-à-vis, 
c’eit Penelope qui travaille à ce 
fameux Ouvrage de Tapiférie, 
à la faveur duquel elle échapa 
aux pourfuites de fes témeraires 
Amans. 

Sapho qui joue de la Lire , eft 
dans celui qui eft au-deflus de la 
cheminée. Cette dixiéme Mule 
étoit de l’Ifle de Lefbos, & vivoit 
vers la quarante-deuxiéme Olym- 
piade, c’eft-a-dire, environ fix 
cens ans avant Jefus-Chrift. Elle 
étoit veuve d’un Habitant de l’Ifle 
d’Andros, quand elle devint éper- 
düement amoureufe de Phaon , 
qui par fes mépris l’obligea de fe 
précipiter dans la mer. Cette in- 
fortuñte Sapho avoir aimé avec 
tant de pafion & d’artention, 
qu'il ne faut pas trouver étran- 
ge, {elle fit dans cet art des dé- 
couvertes fort fublimes, & fi ce 
fut fur le calcul qu’elle avoit fait 
des fignes aufquels on peut con- 

noître 
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noître fi une perfonne eft amou- 
reufe, qu'Erafiftrate reconnut que 
la maladie d’Antiochus venoit 
d’un excès d'amour. 

Le fujet du Tableau qui eft vis- 
a-vis, Cft Afpañe qui s’entretient 
avec des Philofophes. Elle étoir 
née à Milet d'un pere appellé 
Axiocus. Sa beauté & fon efprit 
étoient capables de tout charmer : 
& Periclès en devint fi paflionné- 
ment amoureux , qu'il répudia fa 
femme pour vivre avec Afpañie; 
& depuis 1] l’aima aufli conftam_ 
ment, que fi elle n’avoit pas été 
{on époufe. 

Un fragment de converfätion 


| qui-eft parvenu jufqu’à nous, fera 


un peu connoître le caractere d’ef- 
prit d’Afpafñie. La complaifance & 
l'union étoient aufli rares parmi 
les maris & les femmes de {on 
tèms , qu’elles le fonc du nôtre; 


| & voici ce qu’elle dit à Philefe 


qui ne vivOIt pas bien avec Xeno. 
Tome J. | B 
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phon fon mari. Dites-mot, je vous 
prie, Philefie, fi votre voifine avoit 
des ornemens d’or plus beaux que 
ceux que vous avez; lefquels ai- 
meriez-vous mieux , les vôtres ou 
les fiens ? Les fiens., dit Philefie, Si 
elle avoit, reprit Afpañe, des ha- 
bits & des nipes d’un plus grand 
prix que les vôtres , lefquels choi- 
firiez-vous? Les fiens, répondit- 
elle encore. Et fielle avoit, dit 
Afpañe , un meilleur mari que le 
vôtre,lequel aimeriez-vous mieux? 
Philefie rougit à cette queftion, & 
fetut. Pour lors Afpañie s’adrefla 
à Xenophon, & lui dit : Si votre 
voifin avoit un cheval meilleur 
que le votre, lequel des deux ai: 
mériez-vous mieux ? Le fien, ditl. 
S’il avoit des fonds meilleurs que 
les vôtres, lefquels aimeriez-vous 
mieux avoir? Les fiens, répondit 
Xenophon. Er s’il avoit une meil: 
leure femme que la votre, laquel- 
le aimeriez-vous mieux ? Xeno- 
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phonnerépondit rien à cette quef 
tion. Alors Afpafñie leur dit : Puif_ 
que l’un & l’autre m'a répondu à 
tout , excepté à ce que je fouhai- 
tois d'apprendre , je vous diraice 
que vous penfez l’un & l’autre. 
Vous voudriez , Philefie, avoir 
le meilleur de tous les maris; & 
vous Xenophon, la meilleure de 
toutes les femmes. Si vous ne fai: 
tes donc en forte, vous qu’il n’y 
ait poinc de meilleur mari, & 
vous qu'il n’y ait pas de meilleure 
femme au monde, vous foupire- 
rez toujours l’un & l’autre après 
ce quevous croirez meilleur. L’un 
fouhaitera avoir la meilleure de 
toutes les femmes , & l’autre le 
meilleur dé tous les maris. 
… Ces peintures font de Corneille 3 
& lestrophées de Mufique & des 
Arts qui font fur les portes, font 
de Mademoïfelle Bozllongne. 

Sur le Platfond de l’Anticham 
bre, on voit Mars avec les Signes 
EST 
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du Zodiaque qui lui conviennent, 
c’efta-dire, le Capricorne & le 
Scorpion. 

Les ceéintres de ce Platfond 
font ornez par fix Tableaux en 
Camaïeu , rehauflez d’or. 

Le premier repréfente Rhodo- 
gune , lorfqwu’elle apprit étant a fa 
Toillette, la mort de fon mari, & 
qu'elle fit ferment de ne point 
achever de fe coëffer | qu’elle ne 
leûut vengée. Cerre Reine éroit 
{œur de Phraates Roi des Par- 
thes. Elle avoit époufé Demecrius 
Nicanor: Roi de Syrie; qui avoit 
été fait prifonnier dans:une Ba- 
taille qu'il avoit perdue contre 
Phraates. IL s’en retournoit dans 
{es Etats avec fa chere Rhodogu- 
ne, quand il fut tué par fa pre- 
miere femme, appellée Cléopa- 
tre, en haine de cette nouvelle 
époufe. 

Le fecond eft au-deflus des fe- 
nètres, &:repréfente Harpalice 
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fille de Licurgue , qui à la tête 
d’une petite troupe, délivre fon 
pere qui avoit été fait prifonnier 
par les Grecs. L’Auteur qui s’eft 
écarté de l’Evangile, ainfi que je 
l'ai déja remarqué, s'écarte ici de 
PHiftoire prophane : en quatre 

| mocs il fait deux fautes ; il dit 

| qu'Harpalie étoit fille d'Harpalus. 
| Cela s'appelle ignorer le nom de 
la fille & celui du pere. 

h Dans le troifiéme , c’eft Bel. 

lone , qui avec un flambeau, brû- 

L le le vifage de Cybele, & con- 
traint l'Amour de s'envoler dans 
les Cieux. 

| Jufqu'ici toutes les Peintures 

de cette Sale font de 7ignon; & 

| lés cinq Tableaux dont je vais par- 
 lér, ont été peints par Paileite. 

Dans le premier , c’eft Clélie, 

qui ayant été donnée en Otage à 

Porfenna Roi d’Etrurie, quiavoit 

afliegé Rome fous le Confulat de 

Brutus & de Valerius Publicola, 

L ü 
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346 DESCRIPTION 
trouva le moyen de s’échaper & 
de pañler le Tibre à la nage. D’au- 
trés difent qu’elle pañla ce fleuve à 
cheval; & d’autres enfin rejettent 
le tout comme une Fable. 

Le fecond eft au-deflus d’une 
des Portes. C’eft Y pficratée à che- 
val. C’étoit la femme de Mitrida- 
te qui le fuivit toujours à la guer- 
re, malgré routes les difgraces de 
ce Prince. 

Le troifiéme repréfente Zeno- 
bie Reine de la Syrie Palmirene, 
qui combat contre l'Empereur Au- 
rélien. 

Dans le quatriéme, c’eft la Fu- 
reur fous la figure d’une femme 
qui tient d’une main une épée, & 
de lautre un flambeau. La Guer- 
re y paroît aufli fous la figure d’un 
homme qui tient un javelot qui 
brûle par un des bouts, & qu'il 
eft prêt à lancer du côte des En- 
nemis. 


Le cinquième enfuite repréfen- 


mm 
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te Artemife Reine de Carie ; & 
fille de Lygdamis. Elle fuivit Xer- 
cès dans l'expédition qu’il entre- 
prit contre les Grecs, & donna 
mème de très-bonnesraifons pour 
ne pas hazarder la bataille de Sa. 
lamine. Cette Artemife au refte 
aima pafionnément un homme 
d'Abydos , nommé Dardanus, le. 
quel fa méprifa fi fort, que de 
rage elle lui creva les yeux pen- 
dant qu'il dormoit : mais les 
Dieux vengeurs la rendirent en- 
core plus paflionnée ; & l’Oracle 
lui confeilla d’aller à Leucade, 
où elle fe précipita. Ilne faut pas, 
à limitation de plufieurs Ecrivains 
célebres , confondre lArtemife 
dont nous parlons, avec celle qui 
fut femme de Maufole, 

La derniere piéce de cet Appar- 
tement eft Lz Sale des Gardes: qui 
fervent auprès de la Reine. Cette 
piéce eft toute pavée & lambrif- 
fée de marbre, & enrichie de Ta- 
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148 DESCRIPTION 
bleaux & d’ornemens de f{culp- 
ture, 

Au milieu de la Vouüre de cette 
Sale, eft un grand Tableau otto- 
gone où. Jupiter eft peint debout 
dans un char d’argent tiré par 
deux Aigles, &porte fur un nua- 
ge. La femme qui eft au-deflous 
de ce char , defigne la Planerte 
de Jupiter; & les quatre Enfans 
aîlés qui voltigent autour, font 
les quatre farellites de cette Pla- 
nette. Six Amours tiennent un fe- 
fon de fleurs, & l’étendent juf 
qu'aux fignes du Zodiaque qui 
conviennent à cette même Pla- 
nette , & qui {ont le Sagitraire & 
les Poiflons. Aux côtez du char 
font la Juftice & la Piété, deux 
des principaux attributs que les 
Payens donnoient à Jupiter. La 
Juftice eft repréfentée par deux 
Femmes, dont l’une punit le cri- 
me , & l’autre récompenfe la ver- 
tu. Sous ces figures eftun Enfanr, 
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qui l'épée à la main , pourfuit 
deux femmes, dont l’une qui tient 
un poignard , & a leregard affreux, 
repreéfence la Violence. L’autre ne 
life point voir fon vifage , mais 
tient un beau mafque , & foule 
aux pieds & brife des balamces , 
& des tables fur lefquelles étoient 
écrites des Loix'; c’eft la Fraude. 
La Pieté a une flâme fur la cète , 
des aîlesau dos , & tientune corne 
d'adondance. Deux Enfans prient 
devant une Autel allume , tandis 
qu'un autre l’épée à la main pour- 
fuir PImpièté qui fous la figure 
d'une femme veut brûler un Pe- 
lican fymbole de la Piété. 

Quatre autres Tableaux qui 
font dans cette même voute, font 
allégoriques à quelques aétions 
de Juftice & de piété de Louis 
le Grand. 

Celui qui eft au-deflus des fe: 
nêtres , nous fait voir Solon qui 
foutient l'équité “des -Loix qu'il 
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250 DESCRIPTION 
avoit données aux Athéniens con- 
tre leurs objétions. 

Dans celui qui eft en face de 
la cheminée , on voit Trajan qui 
reçoit des Placets de toutes les 
Nations du monde. 

Dags le troifiéme , c’eft Ptolo- 
mee Philadelphe , qui en confi- 
deration de la Loi de Moïfe que 
le Grand Prètre lui avoit en- 
voyée , donne la liberté à rous les 
Efclaves Juifs qui étoient dans fes 
Etats. 

Le quatriéme repréfente l’Em- 
pereur Severe , qui pendant une 
grande famine fait diftribuer du 
bled au peuple de Rome. L'Hi- 
ftoire fait honneur à ce Prince de 
deux diftributions de grains. Il 
fit faire la premierea fon retour 
d'Angleterre, & l’autre après avoir 
terminé en perfonne la guerre 
d'Orient , & apres être entré tri- 
omphant dans Rome. 

Sur la Corniche qui regne au 
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pourtour de cette Sale , le Pein- 
tre a feint une efpece de Galerie 
où font plufieurs perfonnes dans 
differentes attitudes. Dans les en- 
coigneures font quatre Obelifques 
auf de marbre feint , chargez 
de palmes , & accompagnez de 
groupes de figures de bronze. 

Sous Ja même Corniche font 
deux-Tableaux dans des bordures 
de marbre verd & blanc & ornées 
de feftons. 

Le plus grand a neuf pieds dix 
pouces de haut , fur fix pieds & 
demi de large , & repréfente la 
naifflance de Jupiter. Saturne afis 
au haut du Mont Ida , {emble dé- 
vorer la pierreenvelopée de linge 
dont Rhée lui fit accroire qu'elle 
étoit accouchée, Rhée eft au bas 
de la Montagne , aflife contre un 
arbre & tient entre fes bras Jupi. 
ter qui vient de naïtre.La Nymphe 
Amalthée qui doit être la Nou. 
rice de Jupiter , eft debout auprès 
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252 DESCRIPTION 
d’elle , reçoit avec beaucoup d’em- 
preflemenc & de joie ce divin En- 
fant. Les Coribantes , & le$ Cure. 
tes , défignez par deux femmes 
& par deux hommes ruftiques , 
jouent de divers inftrumens pour 
empêcher que Saturne n’entende 
Jes cris de cet Enfant ; & les unes 
& les autres marquent beaucoup 
d’empreflement à s'éloigner du 
féjour de Saturne. Li 
Le fecond Tableau eft fur la 
cheminée , & n’a que fix pieds 
onze pouces de haut, fur fix pieds 
& demi de large. Il repréfente un 
facrifice fair à Jupiter fur le Mont 
Ida. On y voit ce Dieu afls, te: 
nant un fceptre & la foudre en fes 
mains, & ayant un Aigle auprès 
de lui. Du milieu de l’Autel s’€- 
leve une flâme fur laquelle un Sa- 
crificateur verfe du {el avec une 
patére ou petite afiete. Des fix 
jeunes filles qu'on voit dans ce 
Tableau , il y en a trois qui font 
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couronnées de fleurs. L'une eft à 
genoux auprès de l’Autel, & pré- 
{ente du fel dans un baflin au Sa- 
crificateur. Les deux autres font 
debout de l’autre côte du Sacrifi- 
cateur , a qui l’une d’elles préfente 
un vafe. Les trois qui ne font 
point couronnées de fleurs, font 
a genoux devant la ftatue de Ju- 
piter qu’elles femblent prier avec 
beaucoup de ferveur. 

Ces Tableaux & ces Peintu- 
res font de Moël Coypel, qui pen- 
dant qu'il étoit à Rome, Direc- 
teur de l’Academie de Peinture 
& de Sculpture que le Roi Lours 
XIV. y a établie, les avoit def- 
tinez pour le Cabinet du Confeil 
du Roi à Verfailles ; mais les 
changemens qu'on fit en bâtiflant 
la grande Galerie, les firent pla. 
cer dans cette piéce de l’Apparte- 
ment de la Reine, 
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Apres être forti de PApparte- 
ment de la Reine, on pañle fur 
k palier d’un grand Efcalier de 
marbre , &. l’on entre de plain 
pied dans PAppartement du Roi, 
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STE DES (GARDES. 


On trouve d’abord la Sale des 
Gardes, fur la cheminée de la- 
quelle il y a un Tableau qui repré 
fente un combat où l’on voit des 
Gardes du Roi. Ce Tableau eft 
de Parroffel, & le plus beau que 
Jaye vû de ce Peintre. Il a cinq 
pieds de haut, fur fix pieds neuf 
pouces de large. 
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SALE DU GRAND COUVERT. 


La Sale dans laquelle le Roï 
mange à fon grand Couvert, ef 
ornée de plufeurs Tableaux qui 








DE VERSAILLES. 255$ 
repréfentent des Batailles. Ils font 
de Parroffel. 

Dans celui qui eft fur la chemi.- 
née on voit la fameufe Bataille 
d’Arbelles, dans laquelle Alexan- 
dre vainquit Darius vers l’an du 
monde 3674. Ce Tableau eft du 
Bourguignon. 11 eft haut de fix 
pieds huit pouces , fur dix pieds 
huit pouces de large. 


ÉEXGRAND. SALON. 


De l’ancienne Antichambre du 
Roi Louis XIV. & de fa Cham- 
bre , on n’en fit qu’un grand Salon 
qui charme encore plus par le 
gout qui regne jufques dans les 
moindres ornemens , que par les 
Glaces qui en ornent les trumeaux 
ou en ferment les arcades, & 
que par -l’or qui femble y être 
prodioué. 

On y admire fur-tout une gran. 
de Frife rampante qui l’environne 
entierement. Elle eft furmontée 
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256 DESCRIPTION 
d’une riche Mofaïque où l’on voit 
plufieurs figures en bas-reliefs, 
qui font dorées & repréfentent des 
enfans , dont les uns s’amufent à 
fauter , à danfer, &-à d’autres 
jeux qui conviennent à leur grande 
jeunefle, D’autres au contraire ont 
déja des fentimens au-deflus de 
leur âge : ils manient des armes, 
&c. Toute cette Sculpture , qui 
eft d’un fini merveilleux , eft de 
Couftou, Flamen, V'ancleve , Hur 
trel , l'Efpingolz , Poirier, & 
d’'Hardi pour celle qui eft en Stuc; 
car quant à’ celle qui eft en bois, 
elle eft de T'aupin, de Goulon, de 
Goupi, EC. 

Les Tableaux qui ornent ce Sa- 
lon font fort beaux, & méritent 
une attention particuliere. 

Des deux qui font fur les Por: 
tes qui communiquent à la Sale 
du grand Couvert, lun repréfen- 
re des Bergers qui adorent Jefus- 
Chrift peu de tems après fa naïf 
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fance ; & l’autre le Corps de Jefus- LR 
Chrift qu'on met-au tombeau, ils il 
font l’un & l’autre de ?uxl F'ero- (HAN 
nefe , & ont chacun trois pieds dix il 
pouces de large. 

Outre ces deux Tableaux de (l 
moyenne orandeur , il y en a en- (El 
core ici trois autres qui font beau- | ip 
coup plus grands , & du même 
Peintre. Dans l’un il a repréfenté 
Efther prefque évanouïe dans le 
moment qu’elle a appris le cruel 
| ordre qu’on avoit donné contre 
les Juifs ; & que pour le faire ré- 
| voquer, elle va fe jetter aux pieds 
| d'Afluerus fon époux. Dansle fe- 
| cond, c’eft Betfabée dans le bain, 
| à qui un ferviteur de David va dé- 
clarer la pafñion de fon Maître, 
qui la regarde de fon Palais. En- 
fin dans le troifième, Paul Vero- 
nefe a peint Judith qui tient la tète 
| d'Holopherne après lavoir cou- 
pée. Le premier de ces trois Ta. | eu 
bleaux a fept pieds cinq pouces Lil 
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258 DESCRIPTION 
de haut, fur onze pieds dix pou- 
ces de large. Le fecond à fept 


pieds de haut, fur fept pieds cinq 


pouces de large : & le troifieme a 


fept pieds de haut, fur huit pieds 
cinq pouces de large. 

Les Tableaux d’Efther & de 
Judith dont je viens de parler, 
font deux des quatre de Paul Ve. 
ronefe , que Louis XI V. acheta 
de Jabac , & qui étoient aupara- 
vant à Venife dans la Maïfon des 
Bonaldi. 

Sur la Corniche qui eft au-def- 
fus de la cheminée, on voit un T'a- 
bleau qui repréfente la Vierge, le 
petit Jefus & fainc Jofeph, qui 
fuyent en Egypte. On y remar- 
que quelque chofe de la maniere 
du Guide pour les airs de rête, & 
pour la couleur. Il eft d’Æoratio 
Gentillefchi, Peintre Italien , qui 
vivoit vers le milieu du fiecle der- 
nier. Ce Tableau a fix pieds qua- 
tre pouces de haut, fur fix pieds 
dix pouces de large. 
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Sur les deux Portes quifont aux 

cotez de la cheminée , il y a deux 

Tableaux du Baffan. Ils ont cha- 
cun trois pieds un pouce de haut, 

& quatre pieds huit pouces de 


| Jarge. 


CHAMBRE DU Roï1. 


Cette Chambre étoit ancien- 
nement un Salon où le Roi Lours 
X I V. s’habilloit & fe dèshabil- 
loit, mais en 1700. on en fit la 
Chambre à coucher de ce Prince, 
& on y fit les changemens conve- 
nables à l’ufage qu’on en vouloit 
faire. 

La Sculpture eft ici dorée & 
fur un fond blanc, de même que 
dans le Salon qui lui fert d’Anti- 
chambre ,. & eft aufli de nas à 
de Goulon , de Goupi, 

Parmi Fè ra qu on 
fit pour lors dans cette picce, celui 
de la cheminée eft fans doure un 


des plus confiderables, On la pla- 
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ça au Nord, au lieu qu'elle étoitau 
Midi. Elle eft ornée d’un grand 
Chambranle de marbre ; & dans 
l’Arcade qui eft au-deflus on voit 
une Glace fort haute & fort belle. 
Le ceintre de cette arcade eft fou- 
tenu par des pilaftres d'ordre Toni- 
que, & porte une cafolerte, auprès 
de laquelle on voit des feftons de 
fleurs , & deux enfans aïlez qui re- 
préfentent des Zephirs. Visa-vis 
cette chemince , & à la place de 
l’ancienne , il y a une autrearca- 
de de même , & qui eft auffi ornée 
d’une Glace. 

Le Lit de fa Majefté eft de ve- 
lours cramoifi , enrichi d’une bro- 
derie d’or. , d’un deflein dont le 
goût & la magnificence frappent 
également. Il eft placé dans l'en- 
foncement que forme une arcade 
furbaiflée | fur l’archivolte de la- 
quelle on voit deux Femmes afffes 
quitiennent des trompettes , & ex- 
priment la Renommée. Dans Île 


ah Lol dti he 
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cintre qui eft au-deflus du chevet 
du Lit du Roi ; on voit la France 
alife, & quifemble veiller à la con- 
fervation d’un Prince à qui elle 
doit tout: fon bonheur & toute fa 
oloire. Ces trois figures font de 
Couffou. 

Ce Lit magnifiqueeftentre deux 
Tableaux excellens , dont l’un re: 
préfenteS. Jean PEvangelifte dans 
PIfle de Parchmos , peint par Rx. 
phaël, &Vautre, David quichante 

les louanges de Dieu, par Ze Do- 
miniquin. Le premier a huit pieds 
fix pouces de haut , fur cinq pieds 
deux pouces delarge ; &lefecond , 

| fept pieds trois pouces , fur cin 

| pieds deux pouces. Il vient du feu 
Duc de Mazarin. 

+ Les autres Tableaux qui ornent 

| cette chambre , font le Portraitde 

| François de Moncade Marquis 

| d'Aytonne , peint par 7’zndeik , & 

gravé par 7'of/erman. Le Portrait 
de J'andeik peint par lui-même. Il 
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262 DESCRIPTION: 

eft fur la porte qui eft vis-a-vis , 
& par laquelle on entre dans les 
Appartemens du Roï. 

Les quatre Evangeliftes gravez 

at Rouffelet. 

Les Pharifiens quimontrenca Je- 
fus-Chrift la piece d’argent qu'on 
donnoit pour le tribut. Il a cinq 
pieds deux pouces de haut , fur 
trois pieds fept pouces de large. 

Une Bohémienne qui dit la bon- 
ne avanture. Ce Tableau eft de 
cinq pieds trois pouces de haut, 
fur trois pieds quatre pouces de 
large ; & eft du 7xlentin, demèê- 
me que les cinq autres. 

Agar dans le defert avec fon 
fils, & un Ange, par Zanfranc ; 
haut de trois pieds onze pouces , 
fur quatre pieds onze pouces de 
large. 

Un*Mariage de Jefus - Chrilt 
avec fainte Catherine, par 4/e- 
xandre Veronefe ; haut de trois 
pieds dix pouces , fur cinq pieds 
trois pouces de large. 
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Sur l’une des Portes feintes il ÿ 
a une Magdeleine qui eft 44 Do- 
miniquin. Ce Tableau à deux 
pieds quatre pouces de haut, fur 
un pied neuf pouces de large. 

Sur l’autre qui eft vis-a-vis celle 
dont je viens de parler, il y a un 
faint Jean-Baptifte , par /e Cura- 
vage. Ce Tableau à deux pieds 
cinq pouces de haut, fur un pied 
deux pouces de large. 

Cette piéce a fervi aufli de 
Chambre à coucher au Roi Louwurs 
XV. mais au mois de Février 
1738. des raifons de commodité 
firent qu’on changea le plan de 
l'Appartement de Sa Majefté 
ainfi que je vais le dire en parlant 


du Cabinet du Billard. 


SA L:E- DIU: CONSEIL. 


Dans la Sale de Confeil, il y a 
trois Tableaux du Zoz/fin, & un 
de Zanfranc. Ceux du Pouffin font: 

Pyrrhus ; dans le moment que 
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des amis de fon pere Eacides, que 
les Maulofliens avoient chaffe de 
fon Royaume, le dérobent à la 
fureur de ces rebelles, & le fau- 
vent à Mégare. Ce Tableau a qua- 
tre pieds de haut , fur fix pieds de 
large ; gravé par Chateau. 

Les Aveugles de Jéricho gué- 
ris par Jefus-Chrift. Il eft haut de 
trois pieds fept pouces , & large 
de cinq pieds quatre pouces ; gra- 
vé par le même. 

Une Bacchanale. Sur le devant 
de ce Tableau on voit une femme 
vêtue de blanc qui joue de la Gui- 
tare. Il eft haut de trois pieds fept 
pouces , & large de cinq pieds 

uatre pouces. 

Celui de Zanfranc eft vis-a-vis 
de la Bacchanale. C’eft la fépara- 
tion de S Pierre & de S. Paul. Ila 
crois pieds onze pouces de haut, 
& quatre pieds cinq pouces de 
large. Il fut gravé en 1679. par 
Etienne Picart le Romain. 

; On 
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On voit aufli dans cette Sale 
un ouvrage de Sculpture égale- 
ment curieux & rare : c’eftle Bufte 
de Scipion l Afriquain de bronze 
antique, & qui a les yeux d’ar- 
gent. C’eft un préfent fait au Roi 
au mois de Septembre 1735. par 
l'ADbÉ Fauvel, ancien Chapelain 
de Sa Majefté. Le Roi y a fait 
mettre une draperie de marbre 
blanc comme de l’albâtre, dont 
le travail eft de Coffou le jeune, 
& d’une très-grande délicatefe. 
L'Abbé Fauvel qui a beaucoup 
de connoïflance de l’Antiquité , 
pretend & eft perfuadé que c’eft 
véritablement le portrait de Sci. 
pion l’Afriquain, fait du tems mé. 
me de ce Vainqueur de C arthage. 
Ce même Abbé a toujours fi 
fort eftimé ce beau morceau d’An- 
tiquité, que lorfqu’il vendit fon 
Cabinet au Maréchal Duc d’Ef 
trées, dernier du nom, pour la 
fomme de trente mille livres, ce 
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366 : D'ESCRIPTION 
Bufte ne fut point compris dans 
le marché, ledit Abbé fe l’étant 
expreflément réferve. 

Mylord Penbrock, Seigneur fort 
curieux de belles chofes, en a eu 
une très-grande envie fur le récit 
qu'on lui en avoit fait, & a plu- 
fieurs fois fait folliciter ledit Abbé 
pour le luivendre, maïs celui ci 
l’a toujours conftamment refufe, 
étant bien aife qu'un morceau 
d’Antiquité aufli précieux que 
l'eft ce Bufte, ne fortit point de 
France , & les follicitations du 
Mylord n’ont eu d’autre effet que 
de déterminer l'Abbé Fauvel à 
prier le Roi de vouloir bien Pac- 
cepter. On verra dans le Volume 
fuivant ce que j'ai dir des yeux 
que les Anciens mettoient aux 
Statues. 


GA RINEBT DES LVERMES. 


Ce Cabinet à pris fon nom, 
de vingt figures d’enfans en forme 
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de Termes, qui ornent une efpece 
d’attique élevé au-deflus de la 
corniche. C’eft par cette pièce que 
le Roi entre dans la grande Ga- 
lerie lorfque Sa Majefté va à la 
, Chapelle fans cérémonie. Ce Ca- 
binet eft entierement revêtu de 
Glaces dans les trumeaux, entre 
les portes & les fenêtres | & 
il y à de tous côtez des confoles 
chargées de Vafes & d’autres Ou- 
vrages précieux ; mais ce que les 
eurieux connoifleurs admirent le 
plusici , fontquatre Tableaux du 
Baflan, quifontau-deflus d'autant 
deportes , & qui font d’une gran- 
de beauté. Ils font fur toile, &ont 
chacun trois pieds dix pouces de 
hauteur , fur quatre pieds dix pou- 
ces de largeur. Les figures ont 
vingt ou vingt-deux pouces de 
haut. 

Dans le premier de ces Ta- 
bleaux on voit Noë qui fait con. 
ftruire l’Arche. 
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268 DESCRIPTION 

Dans le fecond , Noë qui fait 
entrer les animaux dans l'Arche: 
Dans le troifiéme , Noé quiaprès 
ètre forti de l’Arche offre à Dieu 
un Sacrifice en actions de graces. 
Les figures de ce Tableau n’ont que 
douze ou quatorze pouces de haut. 

Dans le quatriéme on voit Moïfe 
qui frape la Roche , & enfait for- 
tir une fontaine. 

Les fujers des deux premiers de 
ces Tableaux ont éte peints uné 
autre fois par le Baflan même, & 
ces deux Tableaux font fur bois , 
& gardez dans le Magafin des Ta- 
bleaux du Roï à Paris. Les plus 
habiles Connoiïfleurs n’ofent aflu- 
rer lefquels font les premiers ori- 
ginaux ; mais ce qu’ils décident 
hardiment , c’eft que les deux qui 
font {ur toile , font les plus beaux. 


CABINET DU BILLARD. 


- Sur la cheminée du Cabinét du 
Billard , il y a un Chrift crucifié, 


oo 
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dans le moment qu’on eleve la 
Croix. C’eft un des plus beaux Ta- 
bleaux que /e Brun ait peints. Ila 
quatre pieds huit pouces de haut, 
fur fix pieds de large. 

Ce Cabinet eft encore orné des 


| Tableaux fuivans : 


Un Mariage de Jefus-Chrift avec 
fainte Catherine ; par Wicolo. Ce 
Tableau a deux pieds deux pou- 
ces de haut, & un pied dix pou- 
ces de large. 

Rebecca , par Antoine Coypel. 


Haut de trois pieds fept pouces, 





{ur fix pieds de large. 
Les filles de Jethro infultées par 


des Bergers, & vengées par Moïle 


qui térrafle un homme; par 
Brun. Ce Tableau à trois pieds 
cinq pouces de haut, fur trois 
pieds huit pouces de large. 
Adam & Eve chaflez du Para- 
dis cerreftre ; de lA/hane. Ce Ta- 
bleau eft fur bois , &a deux pieds 
deux pouces de haut , fur, fept 


pieds de large, M ii 
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Jefus-Chrift portant fa Croix, 
par Mignard. Ce Tableau a qua. 
tre pieds huit pouces de haut, fur 
fx pieds de large. 

Latone qui fait métamorpho- 
fer les Payfans de Lycie, pour 
lavoir empèchée de prendre des 
rafraichiflemens ; par l’Æ4/hane. 
Haut de deux pieds & demi, & 
large d’un pied un pouce. 

Moïfe retiré des eaux par ordre 
de la fille de Pharaon. Ce Ta: 
bleau eft de /4 Foffe, & à trois 
pieds dix pouces de haut, fur fix 
pieds de large. 

Le Mariage de Moïfe avec Se, 
phora ‘fille de Jethro Sacrifica- 
teur Ethiopien. Ce Tableaueft de 
le Brun, & a trois pieds cinq pou- 
ces de haut, fur trois pieds huit 
pouces de large. 

La Samaritaine, par /e Guide. 
Haut d’un pied néuf pouces & de- 
mi, fur deux pieds huit pouces de 
larce. 


DÉS NV R SAANTILIL ESS. PA 
Toute cette décoration à éte 
changée en 1738. par le defein 
que le Roi Lours XV. a pris de 
faire de ce Cabinet fa Chambre à 
coucher. Dès le mois de Février 
de cette année, on à commencé 
a l’agrandir en le pouflant en fail- 
lie fur la petite Cour qui fépare 
lPaïle du vieux Château, d’avec 
celle du nouveau, qui font l’une & 
Pautre du côté du Nord, 

Dans la Piéce qui fuit, on a vü 
pendant long-tems:: 

Ün grand Tableau qui repré- 
fente les Enfans d’Ifraël dans le 
defert , lorfque Dieu leur envoya 
la Mâne. Il a fix pieds de long fur 
quatre pieds de haut. Feu /e Brun 
dans un Difcours qu'il fit fur ce 
Tableau le 3. Novembre 1667.en 
fit la defcription & un orand €lo- 
ce. Le payfage eft compofé de 
montagnes , de bois & derochers, 
& repréfente parfaitement un lieu 
defert. Sur le devant on voit d’un 
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293 DESCRIPTION 

côte une femme aflife, qui donne 
la mamelle à une vieille femme, 
& qui femble flater un jeune en- 
fant qui eft auprès d'elle. Tout 
proche il y a un homme debout 
vêtu d’une draperie rouge , & 
derriere eft un autre homme ma- 
lade , aflis à terre , & qui fe leve 
à demi, appuyé fur un bâton. Au- 
près de ces femmes, il ya un au- 
tre Vieillard qui a le dos nud, 
& le refte du corps couvert d’une 
chemife & d’un manteau mêlé de 
rouge & de jaune. Un jeune hom- 
me le tient par le bras, & luiaide 
a fe: lever: 

De lautre côté fur la même 
ligne & à la gauche du Tableau, 
paroît une femme qui tourne le 
dos, & qui tient un petit enfant 
entre fes bras. Elle fait figne de 
la main à un jeune homme qui 
tient une corbeille pleine de Mâne, 
d’en apporter au Vieillard dont 
nous venons de parler. Auprès de 
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cette femme il y a deux garçons, 
dont le plus grand repoufle le plus 
jeune, afin de ramafler lui feul la 
Mane qu’il voit Fépandue fur ter- 
re. Un peu devant on voit quatre 
figures, dont les deux plus pro- 
ches repréfentent un homme & 
une femme qui ramañlent de la 
Mane ; & des deux autres, l’un 
eft un homme qui en porte en fa 
bouche , & l’autre une fille qui 
regarde en haut , & qui tient le 
devant de fa robe pour recevoir 
la Mâne qui tombe du Ciel. Près 
du jeune homme qui porte une cor- 
bille , eft un hommea genoux qui 
joint les mains & leve les yeux au 
Ciel pour remercier Dieu de la 
grace qu'il leur fait en leur en: 
voyant la Mâne. | 

Les deux parties de ce Tableau 
qui font à droite & a gauche, for: 
ment deux Groupes de figures qui 
laiffent le milieu ouvert , & libre 
à la vûe pour découvrir plusavant 
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274 DES CR EBTIONY | 
Moyfe & Aaron. Le premier eft vê. 
tu d’une étoffe bleuë , & fon man- 
teau eft rouge. Pour le dernierileft 
tout vêtu de blänc. Ils {ont ac- 
compagnez des anciens du peuple 
Juif, qui font difpofez en plufieurs 
attitudes differentes. 

Sur les Montagnes , & fur les 
Colines qui font dans le lointain , 
on voit des tentes, des feux allu. 
mez , & une infinite de gens épars 
de côté & d’autre, ce qui repré- 
fente parfaitement bien un cam- 

ement. 

Le Ciel eft couvert de nuées 
fort épaifles en quelques endroits , 
& la lumiere qui fe répand fur les 
figures paroïît une lumiere du ma- 
tin qui n’eft pas fort claire , par- 
ce que l’aireft rempli de vapeurs, 
& même il eft plus fombre d’un 
côte par la chûte de la Mâne. 

Ze Pouflin tout modefte qu'il 
étoit , {entoit bien l'excellence de 
ce Tableau , lorfqu’écrivant au Sr 
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Stella , il dit qu'il a trouve certaine 
diftribution pour ce Tableau, cer- 
taines attitudes naturelles , qui 
font voir dans le peuple Juif la 
mifere & la faim où il étoit ré- 
duit , & aufli la joye & Pallecrefle 
où il fe trouve, l’admiratign dont 
il eft touche , le refpe& & la ré- 
vérence qu'il a pour fon Levifla- 
teur , avec un mélange de: fem: 
mes , d’enfans, & d’hommes d’2- 
ges & de tempéramens differens ; 
chofes, ajoute-t-il, qui ne de- 
plairont point à ceux qui les fçau. 
ront bien lire. 

Il fit ce Tableau pour M. de 
Chantelou ka qui il l’envoya au 
mois d'Avril 1639. Il a té gra: 
vé en F680. par Chateau. 

Vis-a-vis de ce Tableau, il y en 
a un autre du mème Peintre, c’eft 
une Pefte. Il à quatre pieds fept 
pouces de haut, fur cinq pieds 
deux pouces de large. On voitici 
comment Dieu affligea les, Philif 
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270. DE SC RTPTTON 
tins d’une cruelle & longue ma- 
ladie , pouravoir enlevé l’Arche 
des Ifraëlites, & lavoir tranfpor- 
tce dans la ville d’Azot. Ce Ta- 
bleau dont Ze Pouffin n’avoit eu 
que foixante écus, le mic en gran- 
de répytation, & fut vendu dans 
Ja fuite mille écusau Duc de Ri- 
chelieu de qui le Roi la eu. Ila 
Eté gravé par Picard le Romain. 

Le Raviflement de faint Paultau 
troifieme Ciel, par le mème. Il a 
quatre pieds deux pouces-de haut, 
fur trois pieds trois pouces de lar- 
se. Ce Tableau fut fait en 1649. 
pour Scaron, de qui Jaback l'ayant 
acheté, il pafla au Dwc de Riche: 
lieu quile ae au Roi L'har® 
monie des couleurs -de ce Ta: 
bleau eft fi douce & fi agréable, 
le deflein en eft traité d’une ma: 
niere fi grande, & les expreflions 
y font fi belles & fi naturelles, 
que l’on peut dire que c’eft un 
Ouvrage parfait. Il a été gravé 
par Chateau. 
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Vis-a-vis de ce Tableau, il ya 
une Nativité , par Le Baffan. I] a 
quatre pieds de haut, fur trois 
pieds deux pouces de large. 

Venus & Vulcain, par Mzgnard. 
Ce Tableau a deux pieds dix pou- 
ces de diametre, 

Une Fée qui garde des Mou- 
tons, & ecrit fur un tronc d’ar- 
bre, par Z Mole. Ce Tableau a 
un pied fix pouces & demi de 
haut, fur deux pieds un pouce de 
large. 

S. Bruno couché fur une terrafle 
dans un Payfage, par le même. 
Il a trois pieds de haut, fur deux 
pieds deux pouces de large. 

Une femme qui panfe un blef- 
fé, & un homme qui le foûtient : 
on voit un cheval dans le loin. 
tain, haut de deux pieds trois 
pouces , & large de trois pieds, 
par le même. 

Les quatre Tableaux qu’on voit 
au-deflus des portes font : 
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Moïfe qui foule aux pieds Ia 
Couronne de Pharaon : par L 
Pouflin. Haut de deux pieds onze 
pouces, & large de trois pieds dix 
pouces. : | 

Moïfe qui change fa verge en 
ferpent , en préfence de Pharaon ; 
par le même. Ce Tableau à les 
mêmes dimenfions que le précé- 
cent. 

Les Pafteurs d’Arcadie, par le 
même. Haut de deux pieds huit 
pouces , & large de deux pieds 
fept pouces. 

La fainte Famille ; par le mè- 
me. Haut de deux pieds un pou- 
ce , fur un pied fept pouces de 
haroc. 

Dans la Piéce qu'on trouve 
aprés celle dont je viens &e parler, 
on voit les Tableaux quifuivent : 

Sur la porte enentrant ilya un 
Tableau qui repréfente un retour 
de Chafle. Le Payfage eft du Zrs- 
gle ; les figures {ont de Rubens, 
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& les animaux font de 7anbale ; 
ainfi trois Peintres ont contribué 
a l'aperfection de ce Tableau quia 
un pied onze pouces de haut , fur 
trois pieds deux pouces de large. 
Un filence , par /e Brun. C’eft 


un des beaux Tableaux de ce grand 


Peintre qui le fit en 1650. Ila 
deux pieds huir pouces de haut , 
fur trois pieds fept pouces & demi 
de large. M. le Comte d’Arma- 
onac. le donna au Roi Lours 
XIV. le 17 d’Aouft de l’an 1696. 

Saint Thomas mettant le doigt 
dans le côté de Jesus, en pré- 
fence des autres Apôtres. Haut 
d’un pied onze pouces , fur un 
pied fept pouces delarge ; par /e 
Mutien. 

La fainte Famille ; par /e Pouffin. 
Haut de deux pieds onze pouces , 
fur quatre pieds onze pouces de 
large. 

La Vierge ; par /e Guide. Haut 
de neuf pouces , fur fept de large, 
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Üne Nativité ; par Zowis Cura- 
che, Ce Tableau eft fur cuivre , & 
a un pied un pouce & demi de 
haut , fur un pied fept pouces & 
demi de large. | 

Un Payfage avec Mufique ; par 
Anibal Carache. Haut d’un pied 
crois pouces , fur un pied huit pou 
ces de large. 

Le Silence, ou Jefus-Chrift qui 
dort entre les bras de la Vierge, 
Ce Tableau eft auf de Carache, 
& a un pied cinq pouces de large, 
fur quatorze pouces de haut. C’eft 
Etienne Picard qui l’a gravé. 

Saint Jean qui prèche dans le 
Defert ; par lemême. Ce Tableau 
eft haut d’un pied trois pouces , & 
large d’un pied huit pouces. 

Une Vierge ; d' Andre. Axio. 
Une femme qui coût ; par X 
Guide. Ce Tableau eft fur cuivre 
& a neuf pouces de haut , fur fept. 
pouces de large. 
- L’Annonciation ; par }A4lbane. 
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Haut d’un pied huit pouces & un 
quart, fur un pied trois pouces & 
demi de large. 

Jefus-Chrift qui porte fa Croix ; 
par Rotenamer. Ce Tableau eft fur 
cuivre, & a onze pouces de haut, 
fur un pied trois pouces & demi de 
large. 

La Nativité , par Jo/épin. Ce 
Tableau eft fur bois, & à neuf 
pouces de haut, {ur onze pouces 
de large. 

Circeé qui change les Compa- 
gnons d’Ulyfle en pourceaux, par 
l'Albane. Ce Tableau eft fur cui- 
vre, &aun pied trois pouces de 
haut, fur un pied huit pouces de 
large. 

Saint Jean qui prèche dans le 
Defert, par ! Albane. XL eft haut 
de deux pieds trois pouces , & lar. 
ge de deux pieds. 

La Vierge cenant le petit Jesus, 
& ayant auprès d’elle fainte Ca- 
therine, faint Jerome, faint Am- 
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broife & un Ange \ par Le Parme: 
fan. Ce Tableau eft haut d’un pied 
trois pouces & demi, & large de 
dix pouces & demi. 

Lçe Martyre de faint Etienne, 
par Corneille Polemboure. Ce Ta- 
bleau eft fur cuivre, & a un pied 
deux pouces de haut, fur un pied 
{ept pouces de large. Il a été gra- 
vé par Guillaume Chateau. 

Le Martyre de faint Etienne, 
par le Curache. Le fujet eft diffé. 
rémment traité dans celui-ci, qui 
a deux pieds & demi de haut, fur 
deux pieds & demi de large. Erien- 
ne Bandet le grava en 1677. 

Le Siege de la Rochelle, par 
Claude Lorrain. Haut d’onze pou- 
ces, fur un pied quatre pouces. de 
large. 

Le Sacrifice d'Abraham , par 
Anibal Carache. Haut d’un pied 
cinq pouces, fur un pied un pouce 
de large. | 


La Vierge, par Garofalo. Ce 
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Tableau eft haut d’un pied, 
large de neuf pouces & demi. 

Biblis & Caune , par lP_4/ane. 
Biblis aima fon frere Caune avec 
tant d’ emportement, qu elle l'obli- 
gea à s’enfuir : mais il eut beau fai- 
re, elle le fuivit jufqu’en Carie, où 
élle fut changée en fontaine. Ce 

Tableau qui “ft digne de } Alba- 
ne , à quatre pouces & un quart 
de “haur! fur onze pouces de large. 
Il eft fé cuivre. 

Le Parnafle & les Mufes d’un 
côté, & les Pierides de l’autre. Ces 
dernieres étoient filles de Picrus 
Roi de Macedoine & d’Evippé. 
Elles furent changées en pies pour 
avoir ofe fe comparer aux Mufes. 
Ce Tableau qui eft fur bois, eft de 
Perrin del Vague, & à bnze pou 
ces de haut , fur un pied deux pou- 
ces de large. 

Le Pere Eternel dans fa gloire. 
Ce Tableau eft de ? Albune ; & eft 
haut d’un pied trois pouces, fur 
un pied de large. 
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Un Payfage fur cuivre , où l’on 
voit Abfalon fufpendu par fes che- 
veux aux branches d’unarbre, & 
que Joab perce de fa lance; par 
le Carache. Haut d’un pied cinq 
pouces , & large d’un pied, 

Venus & Vulcain, par 7a/es Ro- 
main , d'apres le deflein de Ra 
Phaël : haut d’un pied un pouce & 
demi , fur neuf pouces de large. 

Apollon qui pourfuit Daphné, & 
qui enfin la faifit : mais ce Dieu 
fut bien furpris , quand au lieu 
d’embrafler une beaute qu'il ido- 
ltroit, il n'embraffa qu'un laurier. 
Ce Tableau eft haut de quatre 
pouces un quart, fur onze pouces 
de large, Il eft fur cuivre, & a ere 
peint par ? Albune. 

Jefus- Chrift qui apparoït à 
faint Pierre & à faint Paul, par 
PanlVeronefe. Haut de trois pieds, 
& large de deux pieds un pouce. 

Jefus-Chrift qu'on defcend de 
la Croix, par 7'andeik. 1] eft fur 
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cuivre, & a onze pouces de haut, 
fur un pied & quatre pouces de 
large. 

Un Payfage où l’on voit des 
Blanchifleufes , par 4nibul Cara- 
che. Haut d’un pied neuf pouces, 
fur deux pieds un pouce de large. 

Un Payfage qui repréfente le 
Pas de Suze, par Clande Lorrain. 
Haut d’onze pouces , fur un pied 
quatre pouces de large. 

La Vierge, Jefus-Chrift, faint 
Jean & faint Jofeph. Ce Tableau 
eft du Corege , & à deux pieds de 
haut, fur un pied fept pouces de 
large. se 

Saint Jean qui prèche dans le 
Defert, par Philippe Napolitain. 
Ce Tableau qui eft fur cuivre, à 

| un pied un pouce de haut, fur un 

pied quatre pouces de large. Il 

_ fut donné au Roï par feu le Nof- 

| tre, au mois de Septembre de l’an 
1693. 


Un Payfage ; par Philippe Na- 
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politain. Haut d’un pied quatre 
pouces , fur un pied dix pouces de 
large. 

Le Batème de Jefus-Chrift par 
S. Jean. Ce Tableau qui eft de 
lAlbane , eft un des plus gracieux 
& des plus beaux qu’on puiffe voir. 
Il a deux pieds trois pouces de 
haut , fur deux pieds de large. 

La Vierge qui apparoîït à faint 
François ; par 4nibal Carache. 
Haut d’un pied deux pouces, fur 
deux pieds de large. 

Un Payfage, du même. Haut 
d’onze pouces , fur un pied deux 
pouces de large. 

La Vierge; par Paul V'erone/e. 
Ce Tableau a un pied neuf pou- 
ces de haut, fur un pied cinq pou- 
ces de large. 

Le Sacrifice d'Abraham ; par 
Holbein. Ce Tableau qui eft fur 
marbre , a un pied trois pouces de 
haut, fur deux pieds & un demi 
pouce de large. 
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La Nativité ; par Garofalo. Ce 
Tableau eft fur bois, & eft haut 


d'un pied fept pouces , fur un pied 


cinq pouces de large. 

Un Payfage où Paul Brillare- 
prefenté Czmpo Vaccino. Ce Ta- 
bleau eft fur cuivre, & a dix pou. 
ces de haut, fur un pied &un pou- 
ce de large. 

La vûüe de Verfailles, celle de 
Saint-Germain en Laye, celle de 
Fontainebleau , & celle de Vin- 
cennes. 

Ces quatre Tableaux font (de 
Vandermeulen , & ont chacun un 
pied fept pouces de haut, fur deux 
pieds dix pouces de large. Les 
Vües de Vérfailles , de Vincennes 
& de Fontainebleau ont été gra- 


vées pat Antoine & François Bau-. 


douins. 

Depuis quelques années on voit 
dans cette même Chambre un 
Ouvrage nouveau & curieux. C’eft 
une Sphere armillaire , qui parle 
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mouvement de fes cercles imite 
celui des Cieux , -principalement 
du premier mobile , du Soleil & 
de la Lune; & par une image fen- 
fible aux yeux, repréfente la fitua. 
tion apparente du Ciel. Tout eft 
admirable dans cet Ouvrage; il y 
a du goût jufques dans les orne- 
mens qui en compofent le pied. Les 
quatre Elemens y font repréfentez 
par quatre figures humaines , qui 
par leur fexe & par leur attitude 
font auflitôt connoiître ce qu’elles . 
fisnifient. Pour rendre cette Sphe- 
re plus complette , on a mis fur 
leftrade au pied de la Machine, 
une Bouflole pour l’orienter. Elle 
a environ fix pouces de diametre, 
& eft ornée du Portrait du Roi 
en forme de Soleil, avec cette de- 
vife écrite fur un Ruban qui vol- 
tige autour des cheveux de Sa Ma. 
jefté : Safficit orbi. C’eft à Terème 
Martinot Horloger , Valet de 


Chambre du Roi, que nous fom- 
mes 
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mes redevables de certe belle Ma- 
chine. 

Dans un petit Cabinec qui eft 
vis-a-vis de la petite Galerie , il 

a : 

Une fainte Cécile ayant une 
Harpe , & un enfant auprès d’elle 
qui tient un livre de Mufique. 
Hl@uc de deux pieds trois pouces, 
& large d’un pied huit pouces. IL 
cft de Mignard. 

Une Vierge ; parle Dominiquin. 
Ce Tableau eft haut d’un pied 
deux pouces, fur un pied quatre 

ouces de large, Le Dominiquin 
le fit fur le deflein du Carache. 

L’Adoration des Rois; par Paul 
V'eronefe. Ce. Tableau à quatre 
pieds de haut, fur neuf pieds de 
large. 

La fainte Famille ; par /e Pouf 
fin. Haut de deux pieds onze pou- 
ces, fur quatre pieds onze pouces 
de large. 

La fainte Famille, par Ændre 

Tome JZ. 
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ÆAxio. Haut de deux pieds dix pou 
ces , fur un pied huit pouces de 
large. 

Un Payfage ; par Anibal Cura- 
che. Haut d’un pied trois pouces, 
fur un pied huit pouces de large, 

Des Joueurs de Violons; par le 
Giorgion. Ce Tableau eft fur bois, 
& a un pied huit pouces & d@mi 
de haut , fur un pied quatre pou- 
ces & demi de large. 

Le Portrait d'Henry IV. par 
Porbus. I eft fur bois , & à un pied 
trois pouces & demi de haut , fur 
dix pouces de large. | 

Saint Jerôme,; par le Gzerchin. 
Haut de trois pieds & demi, fur 
deux pieds neuf pouces de large. 

Une femme qui repréfente la 
Comédie ; par le Giorgion. Haut 
d’un pied huit pouces & demi, fur 
un pied quatre pouces & demi de 
large. | 
Le Portrait d’'Henry III. par 
Janet. Il a un pied un pouce de 
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faut , fur fept pouces & demi de 
large. 

La fainte Famille ; par Afignard. 
Haut de deux pieds quatre pou- 
ces, & large d’un pied neuf pou- 
ces & demi. 

La Samaritaine , par le même. 
Haut d’un pied un pouce & demi , 
& large d’un pied fept pouce 

La petite Galerie eft 12" der- 
niere Piéce de l’Appartément du 
Roi, C’eft Mignard le Romain 
qui en avoit peint la voûte , de 
même que celles des deux Salons 
qui terminent cette magnifique 
Galerie. 


PREMIER SALON 
DE LA PETITE GALERIE. 


Au milieu de la voûte de ce S2_ 
lon , le Peintre avoit repréfenté le 
Soleil dans fon char, accompagné 
des Heures. Promeéthée tenoit un 
faifceau de Cannes, qu’il venoit 
d’allumer au feu du Soleil, & s'en. 
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fuyoit pour éviter le reflentiment 
de Jupiter , qui étoit prèt a lui 
lancer fa foudre. Minerve cou- 
vroit Promethée de fon Egide ; & 
la précaution qu’elle avoit de s’en 
couvrir elle-même , marquoit 
qu'elle avoit favorife l’entreprife 
de Promethce , & craignoit le 
couroux du Souverain des Dieux. 
Deux Zephirs fouffloient pour 
éloigner le nuage qui portoit ces 
deux coupables. Climene mere de 
Promerhce , étoit auprès de Ju- 
piter , & par fes fupplications ta- 
choit de le fléchir , & d’obtenir 
qu'il pardonnit à fon fils la témé- 
rité qu'il avoit eue de dérober le 
feu du Ciel, Mercure, Ganimede 
& l’Aurore étoient du correge 
de Jupiter. D'un autre côté au- 
deflus de la fenêtre qui éclaire ce 
Salon , on voyoit la Déefle Flore 
accompagnée de deux petits 
Amours, qui fe déroboient à la vüe 
de deux Satyres qui fembloient lui 
en vouloir, 
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On voit encore dans ce Salon 
quantité de Tableaux des plus 
excellens Peintres. 

Une cète d'homme fur du pa? 
pier colé fur bois , par Ænroine 
More. Faut d’un pied huit pouces , 
& large d’un pied quatre pouces. 

Le portrait d'Holbein | paglut: 
même. Il eft habille de noir , & 
a un bonnet de la même couleur. 
Ce Tableau à deux pieds de haut ; 
fur un pied huit pouces dé large. 

Un"Payfage , d'Anibal Cara- 
che: Haut d’un pied cinq pouces , 
{ur un pied de lar ge. 

La belle Ferroniere Maïîtrefle dE 
Fr ançois J. par de J'inci. Haut d’un 
pied &demi, fur un pied un pou- 
ce de large. ‘Ce Tableau eft fur 
bois. 

Une Vierge tenant Jefus fur {es 
genoux , par le Guide. Haut de 
trois pieds fix pouces, & large de 
deux pieds neuf pouces. 

La Vierge, par /e T'itien. Haut 

N ii} 
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de deux pieds quatre pouces, fur 
trois pieds deux pouces de large. 
La Magdeleine fur bois, par /e 
T'itien. Ce Tableau eft de deux 
pieds fept pouces de haut , furun 
pied onze pouces de large. | 
Le Martyre de faint Etienne, 
pare ÆAnibal Carache. Ce Tableau 
cft fur cuivre, & a un pied deux 
pouces de haut , fur un pied fept 
pouces & demi de large. 
Jefus-Chrift qui porte fa Croix, 
par Paul V'eronefe. Ce Tableau eft 
fur bois, & a un pied neufpouces 
de haut, fur deux pieds deux pou- 
ces de large. 74 
Le Portrait de Life ; femme d’un 
Florentin nommé Giocondé ; par 
Leonard de Vinci, qui mit quatre 
mois à le faire : aufli eft-il un des 
mieux exprimez & des plus finis qui 
foient fortis des mains de cet habi- 
le Peintre. François [.enayanteu 
envie, l’acheta douze mille livres. 
Il a deux pieds quatre pouces & de- 
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mi de haut , fur un pied fept pouces 
de large. 

Un Bain de Diane, par /’4/bane. 
Haut de deux pieds un pouce, fur 
deux pieds neuf pouces de large, 

L'homme fenfzelrepréfente dans 
un Tableau allégorique | où l’on 
voit un homme nud aflis au pied 
d’un arbre, & environné de trois 
femmes auffi préfque nues. L’une 
de ces femmes qui eft aflife, lui liè 
les jambes & les bras aux bran= 
ches de Parbre, pendant qu'une 
autre qui eft debout, femble lé 
charmer par le fon d’une flûte 
dont elle joue. La croifiéme fem- 
me eft de l’autre côte, & tient des 
ferpens qui s’allongent comme 
pour mordre leftomach de cet 
homme qui détourne fesgegards, 
&t les fixe du côté de la femme 
qui joue de la flûte. Malgré cet 
enchantement, on remarquenéan- 
moins dans fes yeux & dans les 
craits de fon vifage qu’il n’eft pas 
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296 DESCRIPTION 
fatisfait, & qu’il manque quelque 
chofe à fon bonheur. L’une de ces 
femmes repréfente allésorique- 
ment la Volupté ; la feconde, 
l'Habitude ; & la troifiéme , la 
Syndéréle. Ce Tableau qui eften 
détrempe, & du Correge , aquatre 
pieds fept pouces de haut, fur 
huit pouces de large , & a été gra- 
ve en 1676. par Picard le Romain. 
Il fut vendu au Roi Louis XIV. 
par Yaback qui Pavoit acheté à la 
vente publique des meubles de 
Charles I. Roi d'Angleterre, qui 
fut faite par ordre du Parlement ; 
apres la mort funefte de ce Prin- 
ce. Le Roi d'Angleterre lavoit eu 
du Duc de Mantouë qui prévoyant 
au commencement du fiecle der- 
nier le pillage que les Imperiaux 
feroient dans fon palais, lui ven- 
dit pour deux milions de Ta- 
bleaux , de Statues, de Buftes & 
d’autres curiofitez. | 

Trois petits Amours dans les 
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fleurs, par /e Dominiguin. Ce Pein. 
tre étant chez le Cardinal Ludo: 
vifio au moment qu'on lui fit pré- 
fent d’une Guirlande de fleurs , 
il conçut le deffein de ce T'ableau ; 
& l’executa. Il repréfenta crois 
Amours dans cette Guirlande. 
L'un eft aflis dans un char tenant 
d'une mainfonarc, de l’autre les 
rênes de deux Colombes qui tirent 
ce char : les deux autres femblent 
{e foutenir en l'air fur leursaîles ,, 
& répandent des fleurs à pleines 
mains. Ce Tableau eft tout gra 
cieux , & a un pied cinq pouces 
de haut, fur un pied deux pouces 
& demi de large. 

Le Portrait du fameux Marquis 
du Guaft, par X Tirtien. Haut de 
trois pieds neuf pouces, & large 
de trois pieds quatre pouces. 

Adam & Eve, par Le Domini- 
quin. Ce Tableau, qui eft fur cui- 
vre , fut donne au Roi par feu le 
Noftre , au mois de Septembre de 

N v 
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l'an 1693. & a deux pieds onze 
pouces de haut, fur deux pieds 
quatre pouces de large. 

La Vertu heroïque qui triomphe 
des Vices. Tableau allégorique 
peint en détrampe par /e Correge. 
La Vertu fe fait d’abord connoti- 
tre à fa contenance & à fes vête- 
mens. Elle tient d’une main une 
lance brifée , & de l’autre un caf- 
que , qui font les dépouilles des 
vices qu’elle à vaincus, & qu’elle 
foule aux pieds fous la figure de 
différens monftres. ‘Les deux fi- 
gures de femmes qui font à fes co. 
tez, nous repréfentent les 7erts 
morales & les Sciences. Le Serpent 
qu’on voit dans la coëffure de la 
premiere , caracterife la Pruden- 
ce ; & la peau du Lion fur la- 
quelle elle eft afife, fignifie la 
Force. L’épée qu’elle tient d’une : 
main, défigne la Juftice, & la 
bride qu’elle tient de l’autre, la 
Tempérance, L'autre figure de 
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femme qui eft accompagnée d’un 
enfant , & qui nous montre d’une 
main le Ciel, & de l’autre fem- 
ble avec un compas prendre des 
mefures fur un Giobe, nous re- 
préfente l'Encyclopédie des Sciens 
ces. Une troifième figure de fem 
me eft derriere celle de la Vertu 
heroïque , & tient d’une main 
une palme , & de l’autre une cou- 
ronne de laurier qu’elle met au. 
deflus de la rêce de la Vertuü, & 
défigne /2 Gloire. Le Peintre l’& 
fans doute placée derriere la fi 
gure de la Vertu ; pour fairé 
connoître qu'elle ne vaja mais 
devant , mais fuit ceux qui la 
méritent par leurs a@ions ; & 
court même après ceux qui la 
fuyent par modeftie. Ce Tableau 
a quatre pieds fept pouces de 
haut, fur deux pieds huitpouces 
de large, & c’eft un de ceux que 
Taback avoit achetez à la vente 
publique des meubles de Charles 

N vi 
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#00 2DESCRIPTEFON 
I. Roi d'Angleterre, Ce Tableau 
eft peint d’une grande force. 

La Vierge tenant Jefus, &faint 
François eft au-deflous. Ce Ta- 
bleau dx Dominiquin eft fur cui- 
vre, & a un pied quatre pouces de 
haut, fur un pied dix pouces de 


large. 
ÉASPETITE GALERIE 


Mignard ayant voulu faire voir 
ici que la perfeétion où les Arts 
ont été portez En France , étroit 
une fuite de la proteétion que 
Louis XIV. leur accordoit, & de 
la gloire de fon Regne, avoit peint 
au milieu-de la voûte de cette Ga- 
Jerie , Apollon:& Minerve aflis fur 
des nuages. 

Entre ces deux Divinités étoit 
un Enfant qui repréfentoitile Ge- 
nie de la France. Ilétoit debout, 
tenoit un Lis d’une main, & s’ap- 
puyoit de l’autre fur les genoux 


de Minerve , pendant que cette 
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Déefle le couronnoit de laurier. 
Au-deffous on voyoit plufieurs au- 
tres enfans environnés des inftru- 
mens des Sciences & des Arts 
qu'ils. repréfentent. Apollon leur 
diftribuoit des Médailles d’or, & 
Minerve des. Couronnes de lau- 
rier. L’Abondance & Pluton 
étoient auprès d’Apollon : l’un & 
Pautre offroient leurs richefles, & 
les Heures répandoient des fleurs 
a- pleines mains. La Prévoyance 
fous la figure d’une Femme ma- 
jeftueufe qui tient dans fes mains 
un œil & une baguette, la Vigi- 
lance qui a un Livre & une lampe 
pour fymbole, & le Secret qui 
tient un cachet fur fa bouche, font 
des Vertus qui ont toujours regné 
fous Louis le Grand. Mercure qui 
étoit au-deflous, s’envoloit, fuivi 
d’un enfant qui avoit un horloge 
de fable. | 

Huit grandes figures de bronze 
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302 DESCRIPTION 
te. Elles repréfentoient la Science, 
qui avoit auprés d’elle une Sphe. 
re, un Compas & des Livres. La 
Paix, la Juftice, la Vertu héroï- 
que couronnée de laurier, laRe- 
nommée, l’'Hiftoire , l’'Eloquence, 
qui par le Sceptre qu’elle tient, 
marque le pouvoir qu’ellea fur les 
efprits ; la Perfection tenant un 
compas , avec lequel elle tracé un 
cercle. | 

Enfin dans les fix Lunettes fein- 
tes qui étoient dans la voûte, on 
avoit peint autant de groupes d’en- 
fans , pour repréfenter l’Amour 
& les Arts. L'Amour étoit aflis {ur 
un Trône, & s’appuyoit fur fon 
arc; il avoit auprès de lui deux 
enfans, dont l’un le deflinoit, & 
l'autre le peignoit. La Poëfie fous 
la figure d’une jeune fille couron- 
née de laurier, & tenant une trom- 
pette, s’élevoir en l'air, & regar- 
doit deux enfans qui écrivoient 
cc qu'elle chantoir; & étoient en. 
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vironnes des Poëmes d’Homere , 
de Virgile & du Tafle. Trois au- 
tres enfans faifoient un concert de 
Mufique. L'enfant qui tenoit un 
Compas avec lequel il mefuroit le 
Globe célefte , & celui qui tenoit 
une Lunette de longue vüe, figu- 
roient lAftronomie. Ceux qui 
avoient auprès d’eux une Sphere 
& desinftrumens de Mathémati- 
que ,repréfentoient la Géométrie. 
La Sculpture étoit défignée par 
un enfant qui prenoit les propor- 
tions d’un Bufte, & par un autre 
qui ébauchoit une tête. Ce mor- 
ceau à Été gravé En 1712. par 
Simon T'homallin le fils. 

Les Tableaux qui ornent la face 
de cette Galerie, font tous.rares 
& curieux. Ce {ont : 

Jefus - Chrift fortant du tom- 
beau, par Anibal Carache. Haut 
d’un pied deux pouces & demi, & 
large d’onze pouces & demi. 

La Nativité , par le mème, 








304 DESCRIPTION 
Haut de trois pieds, fur deux 
pieds quatre pouces dé farce 
Sainte Cécile, Tableau du Do. 
#niniquin , Qui a “fix pieds & demi 
de haut , fur cinq pieds de large. 
La Magdeleine , par le Guide. 
Ce Tableau eft {ur cuivre 3 SA 
deux pieds de haut , fur un pied 
huit pouces & demi de large. 
La Vierge , par le Parme[an. 
Hs aut d’un pied crois pouces & de- 
1, & large de dix pouces & demi. 
— L'Unicà du Deflein. & du Co- 
loris , par Je Guide. Ce Tableau 
qui eft un des plus beaux du Guide, 
a trois pieds huit pouces de ane 
metre. C’eft le Portrait du Guide, 
& celui de fa Maïîtrefle. 
LaFécondité , par ? Albane. On 
croit que ce Peintre a peint ici {a 
femme & fes enfans. Ce Tableau 
cft fur cuivre , & a un pied cinq 
pouces quatre Ho de haut, fur 


D 


un pied fix pouces & demi de Le ge. 


Un. Ecce Homo , ou la Tête de 
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Jefus-Chrift couronnée d’épines , 
par Je Guide. Ce/T ableau fut don- 
né au Roi le huit du mois de Sep- 
tembre de l’an 1696. par le Com- 
mandeur de.-Hautefeuille. 

La fainte Famille, par Raphuël. 

La Circoncifion , par f#/es Ro- 
main. Haut de crois pieds cinq 
pouces, & large de trois pieds huit 
pouces. 

La Vierge & fainte Anne , par 
Leonard de Vinci. 

La fainte Famille , par le mème. 
Haut d’un pied ep pouces & de- 


mi, & large d’un pied trois pouces 





& demi. 

Uñe Nativité , par Anibal Cu- 
rache, Ce Tableau eftfur cuivre , 
& a trois pieds de haut, fur deux 
pieds quatre pouces de large. 

Herodias à qui on préfente la 


| A ; sk Les 
tête de S. Jean ; par le Giorgio. 


Ce Tableau à deux pieds quatre 


| pouces de haut, fur un pied onze 


pouces de large. 
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306 DESCRIPTION 

Un Payfage, par Paul Bril 
Haut d’un pied & demi, & large 
de deux pieds deux pouces. 

Une Vierge, maniere de Titien; 
par /e Guide. Haut de trois pieds 
deux pouces & demi. 

La Vierge, par Raphaël. Haut 
de deux pieds quatre pouces. 

L’Efpérance vêtue d’un man- 
teau verd, ayant les maïnsjointes 
& étant accompagnée de trois en- 
fans ; par Mienard. Haut d’un pied 
& demi , & large d’un pied onze 
pouces. 

Le Portrait de Jean Bellin , & 
celui de fon Frere ; par Jen Bel. 
lin. Ce Tableau à un pied trois 
pouces & demi de haut , fur un 
pied onze pouces de large. | 

Sainte Catherine & deux Anges, 
par Zeonard de Vinci. Haut de 
deux pieds trois pouces, & large 
d’un pied onze pouces. 

La Foi vêtue d’une robe blanche 
& d’un manteau bleu, tenant une 
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Croix & un Livre ouvert , & 
étant accompagnée de trois en- 
fans , dont l’un tient les Tables 
de la Loi, Ce Tableau eft de A45- 
gnard. Il eft haut d’un pied & 
demi , & large d'un picd onze 

| pouces. 

La Vierge, par/e Guide. Haut 

| d’un pied onze pouces, & large de 
deux pieds huit pouces. 

D :LaVicroe: Re RREE & des 

_ Anges dans un Payfage; par Cor- 
neille aîné. Haut d’un pied qua- 
tre pouces & demi, &large d’un 
pied dix pouces & demi. 

La Tête de Caftillan , fur toile 
colée fur bois ; par Raphaël, Haut 
de deux pieds & demi, &large de 
deux picds. 

Le Raviflement deS. Paul ; par 
le Dominiquin. C’eft un des plus 
beaux de ce Peintre, & dans fon 
efpéce il peut être comparé avec 
le faint Jerôme, le David, &c. de 
ect habile homme. Ce Tableau à 
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un pied & demi de haut , fur un 
pied deux pouces de large. 

S. George, par Raphaël. Haut 
d’onze pouces , & large de neuf 
pouces. El eft fur bois. 

Le Mariage de fainte Catherine, 
par /e Correge. Ce Tableau eft fur 
bois, & a trois pieds deux pouces 
en quarré. 

La Vierge, Jefus , & fainte Ca- 
therine ; par le Titien. Au bas du 
Tableau 1l y a un lapin blanc. Il 
cit haut de deux pieds deux pou- 
ces, & large de deux pieds fept 
pouces. 

Omphale , Reine de Lydie, & 
Maitrefle d'Hercule , lequel s’en 
fit aimer pour avoir tué près du 
fleuve Sangar un Serpent qui dé- 
foloit ce pays-là. Ce Tableau ef 
de Zouis Carache , & a deux pieds 
& demi en quarrc. 

L’Afflomption , par le Pouf. 
Haut d’un pied fix pouces & de- 
mi, & large d’un pied deux pouces 
& demi. 
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S. Michel, par Raphaël. Ce Ta- 
bleau eft fur bois, & a onze pou- 
ces de haut , fur neuf pouces de 
large. 

L’Annonciation , par Ænibal 
Carachô Haut d’un pied cinq pou- 
ces & demi, & large d’un piedun 
pouce. | 

La Vierge, par /e T'itien. 

Le Portrait d’un Graveur , par 
Pontorme. Haut d’un pied dix 
pouces , .& large d’un pied huit 

OUCES. 

Jefus-Chrift, qui fort du tom- 
beau, ou la Réfurre“tion', par ni 
bal Carache. Haut d’un pied deux 

pouces & demi, & large d’onze 
pouces & demi. 
La Vierge, par X Guide. Haut 
d’un pied onze pouces , & large 
| de deux pieds huit pouces. 
| Un Silence, par Anibal Cara- 
che. 

Le Portrait de Garofalo , fe 

| Jui-mème. Haur d’un pied fept 
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310 DESCRIPTION 
pouces , & large d’un pied cinq 
ouCes. 


Herodias & la tête de S. Jean 
fur bois ; par Solario. Haut d’un 
pied onze pouces | & large d’un 
pied huit pouces. ® 

Un Payfage , par Æribal Cara- 
che. Haut d’un pied neuf pouces , 
& large de deux pieds un pouce. 

Ee Portrait de Jules Romain , 
par lui-même. Haut d’un pied neuf : 
pouces , & large d’un pied quatre 

ouces. 

Un Tableau fur cuivre, où l’on 
voit Jefus-Chrift qui prie au Jar- 
din des Olives ; par Le Guide. Haut 
d’un pied neuf pouces, & large 
d’un pied cinq pouces. 

Jofeph & la femme de Putiphar ; 
par l'Albane. Haut d’un pied huit 
pouces & demi, & large d’onze 
pouces. Il eft fur cuivre. 
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DERNIER SALON 


D'PFAC-P ETAT FE CGALERTE, 


Le fujet des Peintures du fecond 
Salon de la petite Galerie, étoit 
une fuite de celui qui étoit peint 
dans le premier. C’étoit Jupiter 
qui avoit aflemblé toutes les Di- 
vinités dela Fable, pour admirer 
l'ouvrage de Vulcain, & pour le 
rendre encore plus parfait qu’il 
n’étoit. Ce Dieupiqué de la har- 
diefle de Promethée qui avoit fait 
l’homme & l’avoit animé du feu 
du Ciel qu’il avoit dérobé , or. 
donna à Vulcain de former une 
Statue de femme, & fe chargea 
de l’animer ,. & de la rendre d’au- 
tant plus parfaite , que les ou- 
vrages des Dieux font au-deflus 
de ceux des hommes. Vulcain y 
réuffit parfaitement , & les Dieux 
& les Déefles donnerent tant d’ex. 
cellentes qualités à fon ouvrage, 
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qu'on donna le nom de ?andore 
a cette femme, & qu’elle fe crou- 
va plus accomplie que les Divini- 
tés mêmes ; car Pandore poflédoit 
feule ce qu elles n’avoient que f€- 
parément. Pandore étroit peinte 
ici fur un nuage &aflife, Vulcain 
ctoit derriere pour Ca Voir les ap- 
plaudiffemens que les Dieux don: 
noient à fon ouvrage, & les Gra- 
ces étoient au- dette de cette 
beauté parfaite. Jupiter étroit en- 
tre Junon & Venus. L’admiration 
de ce Dieu pour Pandore {€ fai. 
foit fentir , de même que celle des 
deux Déefles, qui étoit néanmoins 
mêlée de jaloufie. L'amour étoit 
auprès de fa mere, & n’avoit ce- 
. pendant des yeux que pour Pan- 
düre : 4Pqui plufieurs petits 
Amours & quantité de Zephirs 
apportoient les préfens des Dieux: 
Mars , Ceres , Flore & Ariane 
formoient un autre Groupe qui 
a’étoit pas moins dans l’admira: 
tion 
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tion que le premier. Diane avec 
deux de fes Nymphes étroit dans 
l'éloignement , & regardoit Pan- 
dore avec beaucoup de complai- 
fance. La curiofité avoit attiré le 
Faune & la Baccante qu’on‘voyoit 
ici. La Montagne qui jettoit des 
flâmes étoit le Mont Ethna , où 
lon voyoit la Forge de Vulcain 
& quelques Cyclopes. Le Payfage 
“qui étoit au pied, étoit d’un ex- 
cellent gout , & reprefentoit,, au- 
tant qu'il eft poflible , la beauté de 
celui qui environne cette Monta- 
gne de Sicile. Plufieurs autres Di. 
vinicez , parmi lefquelles on dif. 
tinguoit Saturne, Cybelle & Plu-. 
ton, €toient au haut du Dôme ; 
& la lumiere qui fortoit de cer en- 
droit du Ciel, éclairoit toute la 
voûte. 2-1 

Toutes ces Peintures à frefque, 
de Mignard , ne fubfiftent plus ; 
çar au mois d'Avril de Pan 1736. 
Je Roiayant ordonne qu’on pouf. 

Tome JT, 
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fât encore plus loin les Cabinets 
ou petits Appartemens qu’il a fait 
faire dans les combles de ce Chi: 
eau, on fut oblige de détruire la 
voure de cette Galerie. Quant aux 
différens Tableaux qui en ornent 
les faces, ce font à peu près les 
mêmes que ceux qu’on y voyoit, 
dans le tems que parut lédition 
précedente de ce Livre , n’y en 
ayant que quelques-uns qui ont 
été changez. 

Quelque attention qu’on eut eue 
jufqu’à préfent à rendre l’Appar- 
tement du Roiaufli commode qu’il 
€eft magnifique , il y manquoit 
néanmoins des Bains, car les an. 
ciens fonc trop éloignez de l’Ap- 
partement, & d’ailleurs il y avoir 
trop à defcendre. On en a donc 
conftruit en 1728. qui fonc pref- 
que de plain pied à Appartement 
de Sa Majefte. On les a placez 
dans le Coridor qui partage la 
pecite Cour qui eft au Nord, & 


| 
| 


| 
| 
| 
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qui cftenvironneée de Bâtimens du 
vieux & du nouveau Chiteau. On 
remarque dans ces Bains coute la 
propreté & toutes: lestcommodi- 
tés qu'on peut defirers; mais du 
refte ils n’oht-rien de magnifique, 
& font felon le gout du Roi qui 
n’aime la magnificence que par 
néceflité ; c’eft-a-dire:, que dans 
les occafions où fa fuprème digni 
te le demande abfolument. 

Dans l’attique des Bâtimens qui 
environnent la petite Cour dont je 
viens de parler, ona pratiquéplu: 
fieurs Cabinets où leRoiïfe -retire 
lorfqu’il veut être en particulier, 
L’un eftdeftinéaux Livres, & c’eft 
une Bibliotheque choifie detoutce 
qu'il ya de meilleur en fait de Li- 
vres écrits en nôtre Languc. Leur 
nombre eft de quatré-ou cinq mil: 
le volumes ,:parmi lefquels:il:y en 
a plufieurs d’'Eftampes. Of y voit 
aufli le Livre de Prieres d’_Znne de 
Bretagne, Reine de: France, le. 

O 1 
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quel eft orne de miniatures très- 
curieufes. C'’eft M. ÆHurdion de 
l'Académie Françoife & de celle 
des Infcriptions & Belles Lettres, 
qui cft Garde de certe Bibliothe- 
que , {ous les ordres de M. l’Ab- 
bé Bignon. 

Au refte ce Cabinet eft lembrif_ 
{é d’une parfaitement belle boife- 
rie, fculptée par du) Goulon & Ro- 
mie , les deux plus habiles Scul- 
pteurs en bois qu'il y ait aujour- 
d’hui. Les Armoires qui renfer- 
ment les Livres, font ornées de 
glaces -qui laiflent voir les titres 
des Livres, 

* Un'autre de ces Cabinets fert 
de Sale à manger, où le Roi fait 
quelquefois fes retours de Chafle 
avec les Seigneurs qui ont eu 
l'honneur de l’yaccompagner.Les 
Peintures :de cette Sale convien. 
hent à l’ufage auquel elle eft: def: 
tinée. Dans un’ de fes Tableaux 
de: Troy a repréfenté un repas 
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d'Huitres , & daris Pautre on voit 
une Collation fervie dans un Jar- 
din : ce Tableau eft de Zancrer. 
Certe Sale eft éclairée par des fe- 
nètres garnies de glaces , & par 
quatre petits Démes qui ont cha- 
cun quatre faces aufli garnies de 
glaces. Les Peintures font enca- 
Andes dans une magnifique Boite: 
rie {culptée , vernie en couleur de 
verd clair, & accompagnée de 
tous lesattributs de la Chafle. Les 
Tables & les Cheminées font de 
marbre d'Egypte, artiftement tra- 
vaillées & Gslees. 

On pafñle enfuite dans une Gale- 
rie dont les fenêtres font aufli car. 
nies de glaces ._ & dont les Ta- 
bleaux repréfentent differentes 
fortes de Chañles qui fe font dans 
les Pays étrangers. Ces Tableaux 
ont chacun cinq pieds dix Pouces 
de hauteur, fur trois pieds onze 
pouces de la argeur. L'un repréfen- 
te une Chafle d'Ours, & a été 

O ii 
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peint par Chaærle Vanlao, Un autre 
repréfente une Chañle aux Zions, 
par de Troy. Le troifiéme , une 
Chañe aux Leopards , par Lancret. 
Le quatriéme ; une Chafle Chinor- 
fe, par later. Le cinquième, une 
Chafle aux Z'igres ; par Boucher. 
Et le fixième , une Chaffe aux E/e- 
phans, par Parrocel. Tous les Chaf 
{éurs yfont habillez felon les mo- 
des du pays où ces. Chañes font 
en ufage, & les payfages des lieux 
où-elles fe font, ont été definez 
d’après nature. La Boiferie & la 
Sculpture de cette Sale’ font ver- 
nies en couleur d’or. 

Après être defcendu de ces pe- 
tits Appartemens, on trouve une 
Cour qui eft coupée par un Cori- 
dor qu’on a bâti, pour commur- 
niquer l'aile du vieux Chateau 
avec celle du nouveau, qui font 
l’une & l’autre du côté du Nord. 
La partie de cette Cour qui ef 
vers lé Couchant, eft ornée d’un 
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orand nombre de têres de Cerfs, 
fculprées avec foin, & Caloriges 

par Defofiers : il n’y a que les bois 
ct {oient naturels. 

Sous ce Coridor aurez de chauf- 
(ceci porte par laquelle on 
entre dans | Appartement où. 
ctolent autrefois les Bains, & qui 
eft aujourd’hui occupé par Mon- 
{cigneur /e Duc de Penthievre & 
par Madame /4 Comiefle de T'ou- 
Joufe {a mére. 

La premiere piéce eft décorée a 
huit colonnes de marbre de Ran- 
ce & d'ordre Dorique , & fert 
d'Antichambre aux Appartemens 
du Prince & de la Princefle. Le 
premier eft à main droite en en- 
trant, & l’autre à la ga Cet: 
te piéce étoit LH ) 

Statues de marbre, mais on les 

, lorfqu’en 1724. on changea 
La boues dexcct Apparte- 
ment, 

La feconde piéce fe nommoit la 


O üii 
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Sale de Diane. Elle eft remarqua- 
ble. par huit colonnes de brèche 
ifabelle + & d'ordre Lonique, par 
quatre autres de marbre de Char- 
lemont b , & par deux Statues 
d'apres lantique ; ce font Fre 
& Pallas. 

Un Salon des plus magnifiques 
fait la croifiéme piéce, & brille 
par l’or & les ornemens qu’on ya 
répandus. Sur la cheminée eft un 
Tableau où l’on voit Apollon qui 
pourfuit Daphne : elle eft hors 
d'haleine, & Apollon la faifit de- 
ja ; mais le fleuve Penée qui étoit 
fon pere , la change en laurier 
pour la dérober à la tendrefle de 
ce Dieu qu’elle n’aimoit point. Ce 
Tableae été peint par Houalfe , 
& a qitre pieds & onze pouces 
de haut, fur trois pieds fept pou- 
ces de Jarge. | 


a On appelle Brêche le marbre qui n’a point 
de veines, il fe caffe comme par brêche ; la brè- 
che ifabelle a des taches ifabelles & violettes. 


b Le marbre de Charlemont eft noir, & vei- 
nc de blanc, 


| 
| 
| 
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Ce Salon eft encore orné de dou- 
ze Statues de métail dore, qui 
font placees contre les Trumeaux 
des portes & des fenêtres fur des 
piedeftaux doubles de marbre très- 
rare. Ces figures ont des aïîles au 
dos ue repréfentent les douze 
mois de l’année, Janvier atere 
fculpté par Marfy : Février, par 
Hutinot : Mars, par Marfy : 
Avril, par Tuby : Mai, par 
Regnaudin : Juin , par le Gros: 
Tailets par le même : Zo4r, par 
le Hongre : Septembre, par lesiés 
me : Ofobre , par Houzeau : No- 
vembre, par Erard : Decembre , par 


Regnaudin. 


CHAMBRE DES BAINS. 


De ce Salon on entre dans la 
Chambre des Bains, qui eft au- 
jourd’hui celle de Madame /z 
Comtefe de T'ouloufé. Dans le Ta- 
bleau qui eft fur la cheminée , on 
voit Vulcain qui préfente à Venus 
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les armes qu'il a forgeées pour 

Ence ; l'Amour eft au milieu, & 

tient le Sabre. Ce Tableau eft 
d’Audran, & a quatre pieds qua- 

tre pouces de diamètre. 

Dans cette même Chambre il 

a fix colonnes de Brèche ifa- 
belle, avec des Bafes & des Cha- 
piraux de bronze doré. On avoit 
mis ces colonnes pour accompa- 
œner & pour orner une table en 
forme de buffet , fur laqueile on 
auroit mis tout . qui cft néceflai- 
re pour les Bains. 

Au delà de certe Chambre eft 
un Cabinet, au milieu duquel il y 
avoit ünc grande Baignoire de 
marbre , crès - fpacieule & d’une 
beauté extraordinaire ; mais au- 
jourd’hui on ne l’y voit plus, & 
ce Cabinet qui eft tout lambriffe 
de marbre, eft meuble convena= 
blement à b ufage qu’on en fait. 

Après avoir par couru ces vaftes 
Appartemens, on retournefur {es 
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pas par la Chambre du Roi, par 
le nouveau Salon , par la Sale où 
Sa Maÿc té mange, & par la Sale 

|” 


de {es Gardes; & l’on defcend par 
un magnifique Efcalier de mar- 
bre dans Appartement du Dau- 
“phin. 

Il faut ici remarquer que de- 
puis la premiere imprefion de cet 
Quyrage., on a ouvert une-Arca- 
de dans | le Veftibule qui eft entre 
l'Efcalicr dont je viens de parler, 
& la Sale des Gardes. Il ya fous 
cette Arcade une Baluftrade 
marbre , quifert d'appui. Pour une 
plus exacte fymétrie on a mis de 
Pautre cote de l’Efcalier un Ta- 
bleau où l’on a peint une pareille 
Arcade, Trois Peintres habiles y 
ont repréfenté une Colonade en 
peripective, des fleurs & AUS 
figures, dont trois paroifient dans 
lointain  & deux fur le devant 
du Tableau. L’Architeture a ete 
peinte par Mofnier; les figures par 
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Poerfon ; & les fleurs par Fontenay. 


LAPPARTEMENT 
DEMONSEIGNEUR LE D AUPHIN. 


Cet Appartement avoit éte trës- 
richement orné pour Louis de 
France ; Dauphin de Viennois, 
fils unique du Roi Louis le Grand, 
qui l’a occupé toute fa vie. Ou- 
tre les ornemens empruntés de I 
Peinture& de la Marqueterie, on 
y voyoit tout ce que la Chine & 
le Japon avoient de plus beau, de 
plus rare, & il fembloit qu'on en 
eut dépouillé ces vaites Empires 
pour enrichir cet Appartement. 

CHAMBRE. 

Dans la Chambre de ce Prince 
on voit deux deflus de Portes: 
Pun repréfente Gaffon de Foix de- 
vant un miroir ; figure grande 
comme nature, par /e Giorgion : 
l’autre confifte en deux Tableaux 
qui font colés enfemble, dans lun 
defquels on voit un Soldat à mi- 
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corps, arme & tenant une pique ; 
& dans l’autre un Payfan beuvant 
dans un bocal , figures grandes 
comme nature , par Dominique 
Fetis 

CAS LIN E trs. 


Le grand Cabinet a vingt-trois 
pieds en quarré, & fon revête- 
ment étoit le plus excellent ou- 
vrage de Marqueterie qu’on püt 
voir, ‘C’étcoit ‘le chef - d’œuvre 
d’'Andre Boule & celui de fon 
Ârt. 

Le Platfond avoit été peint par 
Mignard, & a êté gravé par Ge- 
sard Audran. Le Pavillon où eft 
cet Appartement, ayant menacé 
ruine au commencement de l’an- 
nee 1728.11 falut létayer:& 
faire des réparations fi confidera- 
bles, que quelque précautionqu’on 
püt prendre , ce Platfond'qui étoit 

int à frefque , ne püt être con- 
1e -vé.. L’Effampe qu’ AÆxdran en a 
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oravée , Eft une confolation pour 
les Curieuse mais ni elle, ni le 

Tableau même ne feroient pas af- 
{ezconnoitre l’efprit que Mignard 
avoit mis dans cetre compofition, 
fi l’Auteur de la vie de ce Peintre 
ne nous en eut explique, pour 
ainfi dire , le méchanifme. 

Ce Tableau étoit compofé de 
trente figures , dont celles qui 
étoient {ur le devant , :éroient 
orandes comme nature. Au mi- 
lieu étoit Louis de France, Dau- 
phin de Viennois, fils de Louis le 
Grand & Avyeul. du Roi Louis 
EVE peint en Heros.,  aflis fur dés 
nues, vêtu a la R'ôémainé appuyé 
d'une main fur:fon épée; & de 
l’autre fur fon bouclier ; fa tête 
étoit racourcie yImaisavec tant de 
noblefle & tant d'art, que:lce:ra. 
courci n’altéroit en rien: la'refferni 
blance. Il regardoit Apollon qui 
paroifloit dans une grande fple n- 
deur;lesrayons qui environnoient 


| 


brasse — 
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ce Dieu, tomboient aufli {ur le 
Héros, & éclairoient tout le fu- 


“jet: fe Juftice, la Paix, PAbon- 


dance & la Richelle or oupoient 
avec Apollon, & répandoient {ur 
le Prince les tréfors, les fleurs & 
les fruits. Ce Groupe paroïfloit 
beaucoup plus élevé que le Dau- 
phin qui a Honneur & la Valeur 
a fes côtes. 

A la droite du Platfond on 
voyoit h Fortune aflife fur une 
boulle , & appuyée fur une corne 
d’ pe ance , d’où elle répandoit 
les richefles ; la Félicité l’embraf. 
{oit, & la Noblefle étoit derrie: 
re, groupée avec la Vigilance. 

L? Eercule qui. étoit auprès 
quoique d’une figure en pied. 
étoit fi bien racourci, que regar: 
dé d’en-bas, il paroifloit droit & 
debout. Cette figureavec le Grou- 
pe dont on vient de parler , fai- 
{oient enfemble un effet bétons 
par la correction du deflein, & 


2 
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at la varieté des coloris. 

Au-deflus du même Groupe, 
deux Enfans Ievoient la lance du 
Héros, environnée de palmes & 
de lauriers. Le Tems étoic peint 
avec de grandes ailes , la ère pen- 
chée fur la main droite, & tenant 
fa faulx de l’autre main: à fes co- 
tés étoient deux Enfans , dont l’un 
défigne le Préfent, & l’autre lA- 
venir. 

Un peu plus bas, maïs toujours 
fur le devant , étoient les trois 
Parques : Zachefis filoit, 4rropos 
tiroit:le fil le plus long qu'elle 
pouvoit, la main gauche appuyée 
fur les cifeaux . dont elle tenoit 
les pointes en bas , pour faire re- 
marquer qu elle ne “fongeoirà rien 
moins qu'à couper ce fil Clotho 
croit vue derriere, & dévidoit la 
fufce. Il y avoit au-deflus un rou- 
lement de nues qui s’ouvroient, & 
d’où fortoit la Renommée, une 


Trompette à la main; par l’ou- 
| verture 


Er ste 
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verture de la nue defcendoit la 
Victoire, elle venoit couronner 
le Héros qui étoit peint d’une ma- 
nierc vague & forte, & deflinée 
avec toute la correction de l'an. 
tique. | | 

Les Tableaux qui ornent ac- 
tuellement ce Cabinet . {ont les 
fuivans, 

Judith tenant la tète d'Holo. 
ferne, accompagnée de fa fervan- 
te, Ce Tableau eft {ur bois, & a 
trois pieds huit pouces: de haut, 
fur trois pieds quatre pouces de 
large. Il a été peint par Zaæmbert 
Zufirus. 

Le Portrait de Raphaël & celui 
de Pontorme , peints dans le mêe- 
me Tableau par Raphaël mème. 
Ce Tableau à trois pieds huit pou- 
ces de haut, fur trois pieds qua- 
tre pouces de larve. 

be Triomphe de Vefpalien & de 
Titus , figures de deux piéds, 
hauteur trois pieds neuf pouces , 

T'ome I, 12 
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{ur cinq pieds quatre pouces de 
largeur. Ce Tableau qui a été 
peint par Ywles Romain , eft fur 
bois, 

Une femme à fa Toilette. C’eft 
le Portrait de Yoland, ou Vio- 
lente, Maïtrefle du T'éien , peint 
par le Titien même. Ce Peintre 
s’eft reprefenté dans le fond du 
Tableau , lui cenant un miroir. 
Ce Tableau a trois pieds huit pou. 
ces de hauteur, fur trois pieds 
quatre pouces de largeur. 

Circe tenantun Vafe d’or &une 
Baguette en fa main, figure com- 
me nature, hauteur trois pieds 
huit pouces, fur deux pieds onze 
pouces de largeur. Ce Tableau a 
té peint par /e Grerchin. 

Le Portrait de Yeznne, Reine 
de Sicile, par Raphaël. Ce Por- 
_crait eft fur bois, & à trois pieds 
huit pouces de hauteur, fur trois 
pieds de largeur. 

Rebecca au Puits avec {es Com- 
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pagnes , vêtue d’une robe bleue, 
& le fervireur d'Abraham qui lui 
préfente une bague. Tableau du 
Donffin ; qui a trois pieds fepe 
pouces de hauteur , fur cinq pieds 
onze pouces de largeur. 

Moi{e fauvé des Eaux , & pré- 
{enté à la fille de Pharaon. Surle 
devant paroït le Fleuve du Nil, 
appuye fur fon Urne. Tableau qui 
eft aufh du ?owfin , & a quatre 
pieds fépt pouces de hauteur, fur 
fix pieds de largeur. 

La Continence de Scipion. Ta. 
bleau de feu Francois le Moine , 
mort premier Peintre du Ror. Ce 
Tableau fut fair au concours, & 
remporta le prix propofé par Sa 
Majefté. Il a quatre pieds & demi 
de hauteur, fur fix pieds & demi 
de largeur. | 

Abigaïl devant le Roi David, 
Ce Tableau qui eft de W/eughels , 
a quinze pouces de hauteur, fur 
vinot pouces de largeur. 


PAIPIN 








APPROBATION 
de M. l'Abbé T allemant , de l’Academie 
Françoi[es 


A 1 Îù par ordre de Monfeigneur le Chances 
her ce Manufcrit intitulé , Defcription dés 
bateaux ep Parcs de V’erfuilles œ de Marly, 
avec une exblication des Tableaux cr des Statues: 
& je puis aflurer Monfeigneur le Chancelier , que 
la lecture en fera tres-utile & tres-agréable au 
Public , s’il lui plaît d’en permettre l’impreffion, 
& d'accorder un Privilege. En foi déquoi j'ai 

figné. A Paris , ce 22 Decembre 1700. 

L’A:5 BE T.A‘L LE M°A NéTe 
de l’Académie Françoife. 





- APPROBATION 
de M. T1 Abbé Raguet , Cenfeur Roial. 


Î “A 1 lû par l’ordte de Monfeigneur le Chan- 
.} celier cette Defcription des Chateaux de Ver 
failles de Marly, où je n’ai rien trouvé qui 
ne püt faire plaifir au Public. Fait à Paris ce 
onzc Aouft 1707. Signé, RAGUEZ, 
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AUTRE APPROBATION. 


.— RE = s 


BIS ÈRT ET 


*Arlû par l’ordre de Monfeignear le Chan- 

celier x Deftription dela Chapelle de Verfailles; 
& j'ai cru qu'on feroit beaucoup de plaïfir au 
Puüblicen la joignant à la Defcription générale.des 
Ehäteaux de Verfailles & de Marly Fait à Paris 
ke 22 May 1710. Signé, RAGUET, 
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